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C* journa. paraît les LUNDI. MERCREDI et 
rKNDKEDI, à Jeux Meures de l'après-midi, cl tous 
les jours durant la Session. 

Une Edition hebdomadaire, ronronnant les ma-
libres de l'Edition semi-quotidienne, est publiée le 
.llilJOl de cliui|iio semaine. I 

; KditlongH i-Quotidieilllo. 
Un An, (Payable d'avance.) $4.00 

Payable au cours île l'Année $5.00 
Six moi», (Payable d'avance.) 2.00 

_ Payable à la tin du Semestre 3,50 
Troi s mois, (Payable d'avance.) 1.00 

_ Payable ù la lin du Trimestre 1,25 
Édition Hebdomadaire. 

par Année, (Payable d'avance.) $1.50 
_ Payable à la tin do l'Année $2.00 

[Ces Conditions sont invariables.) 
pA.Les Lettres t?*--genl doivent être enregistrées. 

Pour 1rs autres Conditions, voir la in page. 

F. M. DEROULE, Rédactenr-en-Chef. 

Journal Politique, Commercial, Agricole et Littéraire. 

ANNONCES. 

Le» Annonces sont in«éréos~aux conditions 
suivantes, savoir : 
Six lignes et au-dessous, premioro insertion....$0.50 
Chaque insertion subséquente 0.18 

Pour les Annonces d'une plus grande étendu", 
i l l . ' s soul Insérées a raison de 10 eentins par ligne, 
pour la premiere insertion, et 11 eentins pour lo* 
insertions subséquente»; 

Toute Annonce envoyé «.m* mentionner le nombre 
d'insertions, osl publiée jusqu'à avis contraire. 

Une remise libérale est accordée pour 
Annonces i long lernio. 

lîus Itcolamss, Rapports d'Institutions llnanclères, 
Mariage-, N'ai->niic-s et l l c c c s sont insères à raison 
île 10 contins par ligue. 

BCTU Pour plus amples renseignements, voir I» 
So page do CO journal. 

ix sciui'Tis ET IN om: SIMPLEX VERITAS. Imprimé et Publié par LOUIS BÉLANGER & Cio. 

GRAND M A S S A C R E ! ! ! 

MM. E É ' i R Ï I 
Continueront à vendre à grand Marché pendant 

deux semaines encore le magnifique stock de 

M. J. A. PINARD, 
L'ayant acheté à une très grande réduction. 

Ottawa, V, Dec 1878. —3 ms. 

AVIS A NOS PRATIQUES ET AU PUBLIC EN GÉNÉRAL. 

H . G. ROCHE. 
TOUT en remerciant ses pratiques pour le patronage libéral qui leur a été accordé durant 

le passé et qui continue toujours, désire leur apprendre ainsi qu'au public eu général 
qu'il a déménage au 

No. 31 RUE SPARKS, Vis-à-vis VTIotel Russell, 
<UnJ une plus grande et plus commode bâtisse, où il a en mains un assortiment complet et 
t.nil neuf do matériaux pour les Plombiers, les ajusteurs du Cnz Cl de In Vapeur, et les 
ajusteurs de cloche-, i l a aussi on mains un grand assortiment dn ferronneries adaptées 
à 1'ttsago général, et qu'il est préparé à vendre à des prix extrêmement but. Veuille/, 
entrer et examiner noire assortiment et nos prix avant d'acheter ailleurs. 

Ottawa, 26 Dec. 1S7K. Jm. 

ï tiki 

E L A U R . D U H A M E L 
Tout en roim'rcianl ses noinbron-es pratiques 

prend la liberté d'annoncer qu'il H 

CONSTAMMENT EN MAIN 

un assortiment complet diss 

Meilleures Viandes. 

dont il disposera à des 

PRIX REDUITS. 

Il invite 
general do 

on mémo temps le public on 

SECHES, 
DE TOUTES SORTES ETA DES 1>III.X EXTREMEMENT HAS. 

Tous ceux qui ont besoin do MAIICHANDISKS doivent s'empresser de vouir 
faire leurs achats, attendu que nus MAIICHANDISKS sont toutes fraîches, 

ot de plus idles ont été achetées sur les meilleurs Marchât 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes eu état de les 
sacrifier pour 

Ne manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs. 
Puisque pour de l'argont comptant, nous vous donnerons des MAR 

CBANUlSKS N O U V E L L E S à meilleur marché que vous paierez les 
V I E I L L E S MARCHANDISES ailleurs. 

$30,000 d© Marchandises 
S E R O N T V E N D U E S D A N S 6 S E M A I N E S . 

Ne manquez pus de venir à la 
L I V E R P O O L H O U S E ' 

61 RUE RIDEAU, 61. 
Vous aurez certainement la valeur de votre arpent. 

J . i l . B R A M M . 

CHINA H A L L , 

V E N T E POUR C L Ô p L E MAGASIN. 
Services pour Dincr (Français et Anglais) au prix coûtant, 

Services pour Dessert an prix coûtant, 
Services pour Chambres au prix coûtant, 

Services pour Déjeuner au prix coûtant, 
Services pour Tête A Tète au prix coûtant, 

C R I S T A L D E T O U T E S SOUTES A U P R I X C O U T A N T ; 

V a i s 3 P l I o e n p i e r r e o t c o m m u n e a n p r i x c o n t a n t . 

Toutes sortes d'articles de fahtaisie.d'ornements pour tables, etc , 
aussi au prix coûtant. 

Lo plus bel et le meilleur assortiment do la ville. 

EST RAPPELEZ-VOUS DE LA 

V o n . i i * Visiter s o n Etal 
AU COIN DU VIEUX 

M A R C H E BY, 
SUR LA H U E C L A R E N C E . 

VOLAILLES de toutes sortes,-
SA UCISSONS, 
LANGUES fraîches et mariners, 
JAMBONS FUMÉS, 
LARD SALÉ, etc.,etc. 

Ottawa, 215 décembre I s7S. 1 no. 

Le Magasin île Thé dn Peuple. 

F 1 . L A L O N D E -
nue H\so I:N ottos IT EN DETAIL HK 

VINS ET PROVISIONS, 
<tso u n : si:ssi:\ 

Ottawa, 20 décembre 1878. 

A R G E N T A P R E T E R 

N. F. BOI3SONNAULT 
IUNOCIKII KT (Min rn.n, 

Pr.̂ ie de l'argont sur des Rillcls Promis-
soires de tous les montants jusqu'au 

plus grand1 s sommes. 

Bureau No. 184 Rue Wellington 
Cidevaut occu|ié par la Banque, du Haut-
Canada. 

Heures lu bureau do9h. a.m. j u s q u ' à •> h. 
p.m 

Ottawa, 20 l> cuiiibra 1878. I an 

HUE H IDE A U , 

R. A. P A R K E R 

H . 13. D . 1311 U(J1<; 
32, R U E O'CONNOR. 

Marchand de Vin, 
A dans ses cavos les Vins et les Liqueurs 

qui suivent choisis avec soin, o l qu'il peut 
recommander avec contiaheo. 
CHAMPAGNE.. 

M O S E L L E ET IIOCKS MOUSSEUX, 
STILL IIOCKS, 

DUI1GUNDIS, 
CLARETS, 

POItr ET SnERRTES, 
E A U DE V11C, 

W H I S K E Y ET G I N . 
LIQUEURS, 

AM KltS, 
CIDRE D E POMMES, 

V I N D E GINGEMBRE. 
ETC., ETC., ETC., ETC. 

B I È R E ET PORTER, 
BIÈRE P A L E DE IJASs, 

BIÈRE D E GA It L ING, 
PORTEE DE GUINNESS, 

Assortiment choisi de cigars importés. 

PAMERSlËAMPEKS) 
POUR LES FÊTES 

Ottawa. 26 décembre IS7S. Im. 

MATÉRIAUX POUR L'HISTOIRE. 
La Société Littéraire ot Historique invile 

ceux qui possèdent d"s d icuiucnls, lettres, 
chartes, rapports, M. s. s. inédits sur l'bis 
luire primitive du Uanaila, do vouloir bien 
••n i b i i m e i m trill nice lion au " Comité des 
Documents Historiques," on mieux; do rendre 
la Société dépositaire d i e u x . Une vonlo 
spacieuse c| à l ' é p r e u v e du fell, viotll d'être 
construit•• sous la b i b l i o l l i é q u e p ur y d é p o 
ser les M. S. S. do la Société ainsi que ceux 
qui lui seront conllos. 

Eu certains cas la S iciété est disposée il 
acquérir moyennant liniinco, certains M, S. S 
précieux. 

Par ordre du Bureau de Direction. 
.1. M. LEMOINE, 

Président. 
A. R0BEI1TS0N, 

Secrétaire 
Sec l.ii et l l i - l 

B A ï a s & Co., 
ntPoitTATRnns ET PAIHIICA.HTS OR 

LA COMPAGNIE 

DE P P T DU CANADA. 
MJKK.UT P l U N C T l ' A l . 

Ho. 8 R U E JACQUES. H A M I L T O N . 

C A N A D A . 

W. 11 EN Dit II:, Président 
W . 11. GLASSCO. - - - Vieo-Présideiil, 

DIRECTEURS: 
Edward Brown, I John Eastwood, 
.1. M. Lotir id go. I Chas. M. Counsull, 
II. A. Lucas, | .laines Sampson, 

Alexander Duncan 

Ci tu» Compagnie est en étal do prêter 
toutes somme- (l'argent sur la garantie ' l " 
Biens Policiers à long et court lernio jusqii il 
20 ans ot elle offre lus conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui nul la prlvi. 
légo de payer lo principal et l'intérêt, oïl 
versements égaux, smt tous lus ans. tous les 
six mois ou bien tous les trois m os. selon les 
comblions de paiement do la Coui|ingiiio, 

HYPOTHEQUES ACHETES 
On peut g'adrossor |iorsoiinolleinent aux 

bureaux do la Goui|>agiiio où bien par lettres 
adressées i 

At.Kx MACADAMS, 
Gérant. 

R. C. W.~MacCUAIG, 
Estimateur et agent général d'ussurnnee 

m do billots. 

No. GO. RUE SPARKS, OTTA W A. 
Au-s i Sj ii,11,• Oniciel 
On a besoin d'E ulunlcurs attentifs et de 

conllanco, dans chaque comte 
Ottawa. 29 janvier 1879 lau. 

INvtli & Kerr 
V 

PLOMBIERS, 
AJUSTEURS du GAS et de la VAPEUR 

Marchands de Fcrro» ticrirs 

EN G É N É R A L , 

3<J Rue Rideau, - - - ;. OTTAWA. 

Ottawa, ïfi IK-c. 1878 3m 

I. I T T I) H A T l 11 E . 

IV. G A K \ A V A L 
l l lwS 

E N F A N T S . 
Pur Paul Fevnl. 

VI11 

LES A V E N T U R E S DR L ' O N C L E 

H E N R I . 

{Suite.} 
" Ma mère, ma pauvre bonne 

mère, j'aurais passé on co montent 
la Méditerranée à la litige pour 
venir me jeter dans tes bras 

plaisir, Lu main aux <la-avoc 
mes 1 

Il saisit à la fois sa môre et 
Jeanne «'t les entraîna ravies vers 
la porte. 

A u moment où i l l'ouvrait, mi 
fracas épouvan tab le éclata, el lu 
maison trembla sous la frénésie 
dos applaudissements (jni grondè
rent dans les corridors. 

— Eu triomphe, l'oncle Henri! 
en triomphe! crianl cinq cents 
voix enthousiastes dont le timbre 
généralement suraitru donnai! 

<| i tc 

suis 

plus: de montant à cotto manifes-
,Te| talion. V ive l'oncle Henri qui a 

me bouchai les deux oreilles pour été en S ibér ie ! Vive l'oncle Henri 
ne pas entendre li> bruit héroïque! qu i a passé un an après le maré-
du canon <le Gaete, et je sautuijchni Pélissier! Vivo l'oncle Henri 
sur le pou du bntenu à vapeur. qui à cassé uu Turc comme une 

poupée ! Vive l'oncle 11 >• n r i qu i se 
Imitai! sans savoir pourquoi! Co
lonel ' adjoin! ' sergent-major pro
pr i é t a i r e ' el mat-guillicr ! Vive 
l'oncle Henri qui es! revenu !Vivo 
su femme! vivent ses enfants! v i 
ve le souper ' K M trîomphe ! en 
t riomphe ' 

Les monstres avaient 6cout6, 
.laite; les mous! les avaient enlen-
du! Penses-tu <|ti'ils respcctaicnl 
le lie r< is de l i n <le Indies itvenllt-

" Vous croyez peut-6tro 
c'est tout ' l léins ! non. Je m 
commeul ce diable <le inajot 
Stnifli m'embaucha. H était à Mar
seille, le major Smith,fabricant de 
enir de carton, el il embarqnnîl «les 
soldats pour New-N'ork. La guer
re d'Amérique, bien? Comment 
résister à cola ? Je partis pourron-
forcer l'armée fédérale ; mais heu
reusement je th'o trompai de che
min, el jn i pas-é six mois dans les 
rangs des hommes du sud, oui 

de me nom- i i i u i i | U 

F O U R R U R E S , 
No. :>7. Jtnë Sparks, 

(Vis-à-vis I'll Itnssoll.) 

O T T A W A 

Ijai Fourrures réparées 't l'aifs iordro 
S l l l l s le plu- court dé la i . 

Ottawa, '20 Dec. Is7.s. 

n s i i ; D E i S PRIX 
G R A N D I S V E N T E 

C H E Z 

C E T T I î S E M A I N E 

rouit 

A R G E N T C O M P T A N T 
5 (]ts. 
5 iln 
7 do 

0:liK.i. îr> dec. IS7S. 1 H-1 

AFFREUX ! AFFREUX II 
E P I C E R I E S A_I50N M A R C H E . 

M . S ï A U E S . 
Vend en oo moment h des prix fabnlousomonl bas alla ib> suivre les temps. 

Théi do toutes les qualités à des prix exlraordinairemont bas, non» garantissons 
ploine salisliiclion. sinon nous vous remettrons votre argent. 

Tinxet Liqueurs dosmoilleursqualités. W h i s k e y d'Irlande èt d'Ecosse^ Ein-de-vie 
Rsnnessy, 10 années d'embouteillage, Le vieux Whiskey réc! de Inncshowea ot d e 
Usquebangh, 0 années eu barils. Lard. Harengs el S e l on grandes quantités. 

Un bon magasin dé ilettr adjoint à l'étiiblissomont. 
Produits agricoles achetés et vendus au prix du marché. 

UNE REDUCTION LIBERALE SERA FAITE A U X MARCHANDS 
ng>_ Agent pour le- Çigars célèbres (cables) de Devis ot autres qualités. 

Ottawa, V.G déc. 1878. | 8 n 

D r . L . L . V Û L I G N Y 
Pharmacie Canadienne»11 

267, RUE D A I i H O I l E . 
Beaucoup do Médecines Patentees. 

Ottawa. ?0 d é c e m b r e , 1878 3m. 

DES LEÇONS DE 

Piano, d'Harmonium el de Chant 
18R0ST noNNéi;s e»n 

Mme. M. L. CARTIER, 
t"il It'l/c ('larr)irr. 

M . O A R T I E E , 
Bion connu comme 

Horloger de premiere Class;*, 
l'ail les repaiallons do tous gonres on ITor-
logerio, Bij lutorio. Optique ol Mathématique, 
ainsi qu'aux Instruments de précision . le 
tout à des l'itIX TUÈS-MODEltftS. 
Pendules et Montres à Vendre à des 

Prlr. Réduits. 
Ottawa, 5i janvier 187!). fini 

Par Appointe-
ment Spécial 

Par Appointe-
ment Spécial-

103, R U E S P A R K S 

Sculpteurs et Doreurs bour Son Excellence le Gouverneur-Gênèral. 
l'abrtoanls do Cadres. ib> Miroirs et de Gra\tires, Marchands d« Chromos, de Conleurs 4 
l'eau, de Gravures; do Cadres do Eontaisio. na> VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. No» prii i i a l dus plo» modirc*. 

• k U w « . -U DIM. l . T i . I a . 

Cols on toile pour Dames...-. 
Colon jauni! épais  
Shirting de Oxford  
Colon nnalé épais S do 
Serge pour roues, (tontes cou-

leurs) 12 do 
Flanelle rouge (pure laine)... I" do 
Flanelle de Fantaisie (pure 

laine) 24 do 
Cauls do ktd a deux boutons 

pour Dames •'<•> -'lo 
Tweed pure laine all do 
Chemises Blanches Ta do 
Chapeaux garnis pour Dames. 05 do 
Habits de Drap pour Dames.81.75 do 

CHAS. BRYSON, 
110. R U K S P A R K . 

Ottawa, '20 décembre ls78. 3m 

P O R T R A I T D U P A P E 
LEON XIII. 

Co Portrait, expressément préparé pour 
l'Administration du KOYER DOMESTIQUE, 
sera mis en vente au bureau de cette'Publi
cation vors lo 25 janvier prochain, à raison 
do $1.00 par copie ou $8 par douzaine de 
copies. 

Le Pape Léon XIII est de haute laille. 
avec une tôtO superbe, le front haut el gra
cieux, el une physionomie ouverte. Tour la 
science, le tact, la dignité, l'énorgio, l'allabi-
lileet la piele sincère, lo Sacre Collège n" 
pouvait trouver un plus digne successeur au 
regrette Pio IX. que le Cardinal Pccci. 

Afin de rencontrer les nombreuses de
mandes du public nous nous somme» pro-
cur<> un superbe portrait de Notre St. Père 
I>'on XIII (grandeur 17x21) ipio nous nous 
proposons d'oiïrir en vente. Toute- les 
familles désireront l'avoir oo leur possession. 
Les gruvures seront exiicdiées soigneuse
ment enveloppées, poste payée, ol garantit» 
d'arriver en bonne condition. 

Ottawa, 2C d é c e m b r e , Iâ78-

S- & H. B0RBRID3E 

R. C. W. MacCUAIG, 
Syndic. Officiel pour la Cité il'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 00 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879. lan. 

HiT / \ 7~ET . T 1 B 8 6 . 

HARRIS & C A M P B E L L 
F A B R I C A N T S DE 

MEUBLES ET TAPISSIERS, 
r*»»to .wTS Kl MMICUAM.S UK mPonTATKn.« KT M«nai»>r .s „y. 

H u r n n l s Selle- Porto imui lca i ix I \iÉUlilFS COMMUNS ET DE FANTAISIE 
Val i .HCH, Snc.i de VoyiigCM, 

V;ii u<-> à ma l u , etc. 

COUVERTES POUll CHEVAUX. 

Arssi : 

09. BOTTES SAUVAGES -m 
faites sur le plu» court délai. 
Coin.t UYJ rues Rideau tt Mosgrovt, 

OTTAWA. 
Ottawa, îfi n-c. IS7S. 

Désirent foire rappeler « lours ,iin,-
ol le public en general qn l i 

mit des facilites incompa
rables pour 

F o u r n i r Cl M o u l e r toute-» i £ é - i -
deiioCH prhees . itiitlHNOM 

l*n l»li«l ne» et Itlll-Cllll V; 
Avec toutes sortes de Meubles el leurs 

Accessoires. 

ont eu l'obligeance 
mer colonel. Quels gnillnrds! Sa-
vez-votis pourquoi ils se liacheul, 
là-Las ? Non ( ni moi non plus 
Un bandugiste, qui commondai! 
mon corps d 'armée, el qui battait 
su femme parce qu 'elle niellait de 
l'eau dans son i l i u m , me lire un 
matin quatre coups do revolver; 
on n'a jamais pu deviner pourquoi, 
.le me lâchai, je le l i n i l a l i s a l ; i l 
en mourut. < >n voulut me pren
dre, ce n'était pas mon opinion, 
je pi is la clef des champs. 

' Un brick français était en par
tance; il se nommait le Parisien'. 
embarque ! 

.le dis au capitaine : " Toujours 
lout droit jusqu'au faubourg Pois-
sonnière ! " 

" VA voilà ! h- bon Dieu, qui a 
pitié des lolls comities des ivogllCS, 
voulait mo faire une surprise a 
mon arr ivée à L'aria et rassembler 
en uu gros bouquet Ions mes 
chors amours pour fêtor mon re
tour dans ma patrie. Je complais 
courir en Autriche après avoir 
embrasse mes parents, ; je n trouve 
i<-i noli-seulémciit tous ceux quo 
j 'y ai laissés, uiiiis ma femme, 
mon trésor de femme, mes enfants 
aussi. .le raille pour garder une 
conleiiaitcè, mais j'ai envie de 
pleurer... .le ph-ure... je suis ben-
rettx. je vous iiiine.. enibTftHSOz-
mot ! " 

Ses larmes inondèren t , en effet, 
son maie visaga. Paris ]iroduil de 
ces aventuriers qu i saut bons 
comme du pain et rjui font, pis 
que prendre. On l'eni brassa ; sn 
ligure bàlée cl lout, humide de 
pleurs n 'étai t pas assez large pour 
ions les baisers qu'on y mettait 
à la fois. 

Ceux qui l'dntouraianl ot l u i -
même é ta ien t trop occupés pour 
remarquer ce la ; mais, depuis 
quelques minutes, un bruit con
fus se faisait entendre dans le cor
ridor. C'étaient deg p ié t inements , 
des rires, des murmures et des 
chuchotements. Tout cela se tai
sait quand on cessait de parler 
dans le cabinet. 

— Kt maintenant, fils, dit Mme 
Lemercier d'un ton suppliant, 
c'esl bien fini, n'est-ce pas? 

—Bien fini, répéta le grand-
pèn; ; tu nous as fait assez de cha
grin. 

—Dis, Henri, implora la jeune 
femme, réponds à ton père et à ta 
mère, tu [te nous quitteras plus ? 

| u i | r e8? Du tout! ils se pendaient Asa 

Jane! Ils 
et ses ne-
lait, monte 

comme la trop nombreu
se famille de la mère GHgogno 
s'accroche à ses pipons. Ils vou
laient tous eu avoir un morceau 
pour en faire Bans dou té des reli
ques. O h ! c r i e s , l'oncle Henri 
avait couru de bien grands dan
gers en sa rie, mais jamais i l ne 
s'élail t rouvé à pareille mêlée | - ' i -
gnre-toi cinq cents diables achar
nés contre un avatitnrier paisible.' 
Il ne savait auquel entendre et 
demandait grftcé en riant aux lar
mes. 

—Où sont nies neveux? où sont 
mes nièces ? 

Moi, moi. moi ! 
Tous ! ligure-loi, 

étaient tous ses nièces 
veux. Maurice, qui é 
sur ses épaules par derr ière , avait 
beau l'étouffer, i l ne pouvait se 
l'aire entendre. Maurice voulait 
désigner loyalement lés vraies 
nieces el les vrais neveux, mais, 
hah ! je l 'en souhaite ! 

— M o i , moi, moi. ' 
—Mon onde, ne reconnais-tu 

pas ton petit Augustin? criait Un 
scélérat de mandarin, jaune Com
me un serin. 

M o n oncle, mon bon oncle, 
ne lais pas languir ta petite Ce-
lostine! roucoulait ni e Albanaise 

— A h ' mon oncle ' pleurait Arle
quin, je suis ton Casimir ! Comme 
tu m'aurais l'ail, sauter sur tes ge
noux si j'avais é té ait inonde 
avant ton dé'piirt ! 

—limbrasse ( î u s t a v e , mon on
cle ! 

— M o n oncle! une caresse à Si
doine ! 

—N'as-tu 
Atflaé t 

—Pus un souvenir à Clémence ! 

rien rappor té pour 

one 
-Mou on 

t 
Ole : mon oncle i mon 

Doux cent cinquante nièces ! 
deux cent, cinquante neveux! 
L'oncle Henr i devenait fou com
me un cheval t o u r m e n t é parles 
mouches, H cherchait de lionne 
foi les fils cl le< fill-s de ses sœurs ; 
i l lâchait de les distinguer par Ja 
ressemblance, mais son regard se 
noyait dans v, -t océan fie visages 
joyeux, et moqueurs. Il ne recon
naissait plus ses propres enfants, 
qu'ils n'avait, vus qu'une seule 
fois; i l é ta i t perdu, débordé, sub
mergé ; un rire homér ique le pre
nait. 

—Je demande à retourner en 
Merrimaquie ! s'tVria-t-i], capitu-

Ayant par une longue expérience acquis 
1 nie- réputation de première classe (étant 

établi à Ottawa depuis Wfi). non- sotnme* 
lu seule compagnie "n cetto ville cbnoais-
-anl au parfait les alfairws mentionnées plu-

J haul, dans toutes Ici l" branches. Ayant un 
grand nombre d'ouvriers de première classe  
nous pouvons entreprendre toute* comman-

NOUSconseillons à nos amis cinu public 'les qui nous sont miles el les terminer avec 
en general «'acheter leur» ^tOMO. ^ . ^ | o n f n l u , n U n n 

EPICERIES à notro assortiment d-» MKUHLES i uoire 
K / , V 9 magasin 

LIQUEURS 158 R U E S P A R K . 
FT PROVISIONS, auquel nous devons ajouter considérable. 

; ment dan- quelques jours des objets de fan-
toisie et d'autres pour les ventes des l'ôtos 

: BaskcrviUcet F r è r e s r.r'„:!;;. 
. . ,. cou-ot.S -d plaçons k- Tapi-, plaçons el 

Notre assortiment a -t- directement un-, . , ;„„„„, i * , 'p r..|ats Matting, etc, -t en 
porté, et nous garantissons toutes nos Mor- r J j M n s u n o jpécttilite 

| ebandiscspour la meilleure qualité. <d que N o U J p . | M l n i l ) , c t recourrons tens ics 
nous veinions aux meubles avec promptitude et avec soin, au 

P L U S « A S P R I X . plus bas prix. 
Personne ne |ieut vendre meilleur march* Manufacture, 2CC rue Susse*. : magasin 

et en general aussi bon marché que nous. j .S8 rue Sparks. 
• tUwa, 2« éeaembro. U78. tan. 1 «llawa, 26 deeetakr» H71. lan. 

DE 

L'oncle Henr i hésita uu instant, lant frandicmcnt ; mes neveux et 
II regarda son uniforme, mais i l i mes neveux et mes nièces, ayez 
regardn aussi les yeux suppliants pitié de m o i ! Je me rends! 
de Jeanne. Ainsi parla ce l ibéra teur de l 'I-

—Mit foi ! di t - i l j ' a i trente ans, talie et autre na t ional i tés . Les as-
o'est l 'âge de se ranger. On a beau siégeants cessèrent aussi tôt le feu, 
dire, les avantures sont fatigantes, e a r i l avait affaire à de géné rons 
et, sans parler de l a Russie, j 'ai ennemis, et M . Lemercier com
passé des instants bien désagréa- j mencait à faire les gros yenx. Une 
bles, tant avec nos alliés les Turcs , délicieuse Marie Stuurt et un beau 
que'cbez les héros du Totoinac. I highlauder sortirent des rangs et 
J'avais bien songea faire une s 'élancèrent dans ses bras en l'ap
pointe jusqu'en Pologne, mais on pelant papa. On ne riait plus, 
y parle latin et c'est le chemin de Henri et Henriette l u i présenté-
la Sibérie. Reflection faite, à bas rent Gaston, Maurice, Fernand. 
la guerre! vive le famille ! Je me Claire, Antonine, Louise, Agathe 
fais marguil l ier de la paroisse et les autres, tandis que lesjeunes 
Sa in t -Eugène , adjoint au maire mères attendaient leurs tour pour 
où sergent-major de la garde n a- le presser dans leurs bras, après 
tionale, nu choix du gouverne- avoir comblé déjà de caresses leur 
ment. Soope-t-on ? S i c'est encore ! nouvelle sœur , 
l 'habitude de ces contrées , je man
gerai une tranche de foie gras' {A continuer.) 
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GAZETTE D'OTTAWA-
A B O N N E M E N T S . 

Ce journal est envoyé franc de port dans 
toutes les paiiies du Canada et des Etats-
Unis^ à raison de $t par a n n é e , payables, 
d'avance, c'est-à-dire dans les trente jours 
qui suivent la date de l'abonnotUOnt, ou $> 
au cours de l'année. 

' Pour l'Angleterre, la France ol la Bel
gique, le prix de l'abonnement sera de S" 
par a i m é e , payables d'avance. 

ANNONCES. 
Les annonce-, - c n i iiie-ui » en ty|w-

limier et chargées aux conditions énoncées 
en l è l e du journal. 

Contrats spéciaux pour annonces & long 
tenue. 

Toutes Notices ol Avis spéciaux, lois que 
Reclames pour Concerts, Com allons d"As
semblées, Naissances, Manage.- et Décos, 
seront i n s è r e - à raison de Kl eenlins par 
linne. 

REDACTION. 
I.e- l-'ttres et nianuserils d 

redaction doivent ê t r e a d r e s s é s 
Mr. P . M . D é m i n e , rédacteur 
Outille d'Oliawa. 

tines à la 
franco à 

n-c.lief de la 

ADMINISTRATION. 
l'ont ce qui a rapport à l'administration, tol-

qu'aliouneiuents, envoi d'argent, Impressions, 
annonces, etc., etc., doit être adressé à 
Louis Itébiiiger A t ie . , bureaux do la 
Gaztllt d'Ottawa. 

Tout envoi inni affranchi serait refusé. 
L'administration ne st. rend pas response-

lile des perles de lettres d'argent non enre
gistrées, si elles s" trouvent perdues 

EDITION H E B D O M A D A I R E , 
(Paraissant le .IKUDI.) 

Celle Edition, qui renfermera la u i i l i i r e d i i 
journal semi-quotidien, sera e n v o y é dan-
toutes les Province- du Canad i et aux Kiat—-
Unis, au taux de SI..Ml p , r a n n é e , payable 
0'avaiice. uu S ' nu an ca irs de l ' a n n é e . 

•«es annonces d e - t i n - s à cette Edition 
> seront i n s é r é e s à raison de II) contins par 
ligne, |>our chaque insertion, quelle qu'en 
soit l ' é t e n d u e . 

E. E. LM'/.OS, 
(Seront 

C'est bien là ce que devrait dire 
encore aujourd'hui M . Brown. 
Mais lu i et ceux de son école le 
disaient en 1804, et i l est singu
lier de leur part d'en être rédui ts , 
sans même peut-être savoir pour
quoi, à nier quelques-uns de leurs 
antécédents politiques, à la vue 
des documents irrécusables qui 
les constatent. I l est une politique 
déjà bien connue, dont la hardies 

i l est probablement homme à se 
consoler,mais quo d'autres moins 
confiants que lui dans leur étoile 
prendraient peut-être pour un 
mauvais augure. 

On rapporte que les égards par
ticuliers et les prévenances dont 
l 'hon.T. McG-reevy l'a comblé tout 
le long de cette route fastidieuse, 
ont grandement d i m i n u é pour 
Son Honneur les ennuis d'un trop 

se et l'aplomb imperturbable tout | long voyage, et le font se porter à 
à peu près tout le mérite. merveille. 

A part l'acquiescement tacite do 
M . Mackenzie au choix du nou
veau président de la Chambre des 
Communes, i l en est d'autres qui 
se formulent carrément . Approu
vant cette nomination, Y Evénement 
d i t : 

" Non» nous en réjouissons, parce 
qu'en le p ré fé ran t à des concurrents 
aussi sér ieux que l'iiou. M. McDougall 
ei l'hon. M. CockbUrn, le gouverne-
nient rend hommage à noire element ; 
el aussi, parce que le nouvel Orateur 
ayant vail lamment conquis ses grades 
dans l ' a rène , avai l bien droit à c e l l e 
inarque de gratitude de la part de ses 
.unis politiques." 

L a justice politique arrive : 
nous assistons aux commence
ments de son règne. 

I 

Octave < rcmazU'. 

Il ami des lettres canad iennes 

pas 

L a Gazelle 
devant p a r a î t r e tous 
les jours pendant la 
durée entière de la 

session prochaine du Parlement 
Fédéral , aiin de donner un rapport 
complet et déta i l lé des déba t s 
parlementaires, le coût de cette 
édi t ion quotidienne, pour les per
sonnes qu i d'avance ne s'y sont pas 
abonnées , sera d ' U N B P I A S T R E , 
payable d'avance à compter du 
10 de février courant. 

M . J . P. Leprehon, ci-devant 
secrétaire de l'Orateur, est rem
placé à*ce poste par M . El ieTassé, 

| f rère du d é p u t é actuel, M . Joseph 
Tassé. M . Leprohon, n o m m é l ' a s -
sistont-greffier de la Chambre, y 

tf Ottawa,Isuccède à M . J . D. Piché, mis à la 
retraite. 

M . Grélinas, de Montréal , de
vient le successeur de M . Joseph 
Tassé au dépa r t emen t des traduc
teurs français, et les traducteurs 

Nous devons préveni r les per
sonnes intéressées à le savoir, que 
tout renvoi futur de la Gazette ne 
saurait être considéré comme les 
exemptant de payer l'abonnement 
de l ' année ent ière , conformément 
aux conditions déjà spécia lement 
énoncées dans notre feuille. 

le 
de 

rang 
pro-

Nous invitons ceux de nos abon
nés de la vi l le qui auraient à se 
plaindre d ' i r régular i tés dans la 
remise des numéros de la Gazette 
à leur domicile, de vouloir bien 
en donner avis sans retard au bu
reau d'administration du journal. 

plus anciens y prennent 
que leur assignait l'ordri 
motion. 

On prête à M . A n g l i n , l'ex-ora
teur des Communes, l'intention 
de faire déclarer valides ou con
formes aux droits que lu i confé
rait sa position première, les no
minations de traducteurs qu' i l 
s 'était cru autorisé à faire subite
ment de son chef, aussitôt les der
nières élections de septembre. 

nous invite rendre hommage à la 
mémoire du poêle canadien dont 
nous avons publ ié l'obituaire, en 
donnant place à la composition 
suivante de M . W. Chapman. 
Dans ces vers appréciés i l y t 
trois ans des lecteurs du BaB-Ca 
nada, mais ignorés peut -ê t re dans 
Ontario, l'auteur a su rendn 
par les accents de l 'àine la 
grande douleur de l 'Ovide cana
dien pleurant sur le rivage de 
France la terre natale qu ' i l avait 
chan tée la première , et qu ' i l re
gretta j u s q u ' à son dernier jour. 

A MON AMI M C I III Jt 0L0U8SSKI. 

Tout poêle, ici-bas, wu/Tre depuis Homère 
MKHY. 

La sainte poésie avail louche ta l ' io . 
Kl dans son à me avait dévi n é Ions BOB feux, 
(canine <>-- an chantant debout dans la ten-

[ p è l e . 
Hardiment il chaulait les exploit- de* a ï e u x . 

Toiil -i inmorlalisail o:i passant par sa 
(-lane : 

Son vers audacieux bu servait de lutrin; 
Kl let -ou- de -.m luth, tout brillants d'élo-

(quetie 
Puisaient fivmir tes creurs comme un clairon 

[d'airain. 

Devant lui s'étalaient de roses |tors| lives 
l'a- n u nuage noir n'oslompalunl sou lieou 

[ciel ; 
Des c i . - d enthousiasme, éclatant sur nos 

[rivoB, 
- a n - , e - „ , applaudissaient le |iotito immortel ! 

Mais, un jour, le desl'n le prit dans sa to-
[naillo, 

Lui déch i ra le ci-ur. et labrenva de Uni, 
l'ius. h- roulant au pied, comme on roule une 

[paille. 
Al luma dans son â m e un rennais étemel. 

L'orage l'emporta bien loin de sa pairie. 
Qui iivrit Je deuil cl tristement pleura, 
Loin du tot qu'il aimait avec idolâtrie, 
Kl quo Jamais peut-être il ne refoulera. 

Lorsque le Gouverneur Ht son en 
tree dans la salle, tout le inonde se 
leva jusqu 'à Ci! qu'il l'ut rendu à son 
Trône. A gauche el à Droite de Son 
excellence se trouvaient les mem
bres du cabinet, ainsi qu'un brillunl 

lat major. Après les formalités 
'usage, Son Excellence lut le dis

cours du Trône que nous avons pu-
•lié hier. 

Ou comptait 42i dames dont les 
miettes var iés ne contribuaient 

peu à charnier les spectateurs. 
\ p r c s le retour des membres aux 

Communes, S i r John A . Macdonald 
introduit uu h i l l relatif à l'adin'mis-
! ration dn serment d'ollice. 

M. l 'Orateur annonce réception d' 
j i l i is ieur jugements ayant Irait à cer
tains procès éleetoi iiiUX. Il depose 
sur la taille le rapport de la Biblio
thèque du Parlement. Il dit qu ' i l a 
demandé que les anciens privileges 
du Parlement soient accordés aux 
d é p u t é s e l que Sou Excellence y a 
consenti. 

Si r J o h n A . Macdonald l'ail motion 
qu 'un comi t é soit formé pour sup-
pi imer les comi tés permanents. 

Si r John A . Macdonald l'ait motion 
que le discours du Trône soit [iris eu 
considération dès lundi prochain. 

. Adopté . 
Kl la (diamine s'ajourne. 

l'Auditeur-Générnl, le Dé|nilé Général des 
Postes, Depute Ministre desTravaux Publics, 
Députe Ministre do la Marine, Commissaire 
du Itovenua de l'Intérieur, Sous-Socrélulre 
d'Etat, Commissaire des Douanes, Député 
Minisire de la Milice, Depute Ministre de la 
Justice, Député Ministre des Kinaiices, Dé
puté Ministre de l'Intérieur, Adjudant Géné
ral de la Milice, le Uibllolli lu Purlumenl, 
le Chaplain du S é n a t , le Scrgoilt-d'ArillOS, le 
Huissier de la Verge Noue, M Ixldd, Ll-Col 
llo-s, M (J W Wicksleiid, Capl SWby Smyth. 
A I) C, Lady Suiihia MacNamara, Ll-Col E 
Littleton, Major DoWinton, Mad DoWlntOX, 
lion II Morclon, l ion Mad Moreton, D é l i e D -
Winlon, I' I Ion Capl C l iai lead. A D C, Cupt 
Harvey, A D C. 

I inméil ialei I ap rès le djner, qui 
te termina à '.) Ins.. le M Home :oin 
uieiiea. 

V o i c i la iiste des i n v i t é s : 

Lady Macdonald, Mme Barnard, Mad et 
Dite ï ' i l l c v , Mad Langovin, M el Mad A l 
itons, Mad 'flipper, Mad .1 II l'ope, M et I 

< a i i i f t l r a l f d 'Ottawa. 

Pondant la session des chambres 
fédérales, tes membres du Parlonietil 
turonl, comme ci devant, dans la 
llieili'.ile, îles sieges et prie-Dieii spé-
cia lcnicnl réserves à leur usage pour 
les messes de l>> « et 10 heures, les 
dimanches el l'êtes d'obligation. 

G. BOUILLON, prêtre. 

( U Z E T T E D ' O T T A W A . 
Samedi. 15 F é v r i e r , 1879. 

Mard i dernier, un incident par 
lementaire d'un nouveau genre 
s'est produit à Toronto, dans le 
cours des discussions de l'assem 
blée locale. Le représen tan t dt 
"Welland affirmait qu 'à une certai 
ne é p o q u e antér ieure , Sir John A . 
Macdonald s 'était p rononcé con
tre le sys tème de confédération 
des provinces. M . Morris, d é p u t é 
d u quartier-Est de Toronto, l ' in 
terpella pour le requér i r de décla 
rer s ' i l n ' é t a i t pas vaai qu'en 18G4 
le soi-disant parti haut-canadien 
de la Réforme, s 'était lu i -môme 
fait un mér i te de contrecarrer le 
projet. 

Selon la coutume en pareil cas 
le r eprésen tan t de Welland répon
dait évas ivement . Cependant 
comme i l s'agissait d'une consta
tation purement historique, on ne 
mit pas de temps à l a produire 
E n remontant à l ' année 1804, on 
retrouva dans les rapports du 
temps BUT les déba t s législatifs, des 
faits qu i corroborent pleinement 

Pendant que, dans la Province 
de Québec, les amis de la célébrité 
l i t téraire songent à recueillir les 
restes d 'un poète canadien-fran
çais mort à l 'é tranger, pour les 
faire inhumer au pays, on s'occu
pe d'une commémora t ion histori
que dont l'objet est de perpé tuer 
au Canada le souvenir de l 'héroïs
me militaire. Dans cette vite, le 
centenairs de naissance, du '• Hé
ros de Chateauguay," M . de Sala-
berry, sera célébré, dit VOpinion 
Publique, avec beaucoup d'éclat, à 
Chambly, le 25 février. I l y aura 
durant la soirée, dit à cette occa
sion le rédac teur de la même re 
vue, " une grande réunion sociale, 
l i t téraire et musicale, à laquelle 
sont inv i tés des l i t téra teurs et des 
orateurs d i s t i ngués . " 

On se propose également d'éri 
ger, au moyen d'une souscription 
nationale, u n monument à la nié 
moire de M . de Salaberry. 

Le Lieutenant-Gouverneur de 
Québec est ar r ivé à Ottawa hier, 
à quatre heures du matin, et est 
descendu aussitôt, non a ' l 'un des 
hotels de la vi l le , mais chez son 
gendre, M . B . E . O'Connor, rue 
K i n g , No. 495. 

Sa présence dans la Capitale 
| n'ayant pas é té annoncée par les 

journaux d u matin, est restée 
complè tement ignorée du public-
pendant une partie notable de la 
journée, de sorte que Son Honneur 

i r w s e r t b n ~ d e " Ï L ^ ^ ^ j a d ' u b o r d S a r d * l'incognito sans le 
Sir J o h n A . Macdonald, ainsi que v o u l o i r ' M ' o i l i e r « a i t suivi 
M . Gal t , ayant tous deux soutenu d c 8 0 n "de-de-camp, M . Gauthier, 
que la meilleure constitution à ! e t M ' J o l i ' l'accompagnait, 

au Canada serait une 

Ce |et M , 

donner au Canada serait u n e j même convoi du chemin de fer 
union fédérale des provinces, sauf ! d u N o r d a f a i t a r r i v e r a u s s » M M . 
à chacune d'elles â pourvoir p a r ! U o b i t a i l l e - M c G r e e v 7 et Pelletier. 

une administration locale à sa 
propre gouverne, M . Georges 
B r o w n se leva et dit en substance : 

Ce plan ne remédieraient pas aux 

Les voyageurs, partis comme on 

.5, 
riefs existants, en égard au 'peuple 
u Haut-Canada. Je suis d'opiiuoc 

sait de Québac mercredi matin à 
huit heures, ont employé deux 
jours et deux nuits à franchir l ' in
tervalle qui les séparait d'Ottawa. 
L'accumulation de la neige des 

gislalive de toutes les provinces, et derniers ouragans sur la voie l'or
que cette union sera accomplie avant rée, avait seule occasionné ce long 
longtemps: mais le peuple n'v a pa- * J -n J 
encore mûrement rélléchi, etjquand l r e t a r d ' r f r 8 U , t e d u m u m e 

môme i l l'aurait fait, les intérêts à ' e i d e n t , Son Honneur n'a pu 
concilier sont tellement divergents et ; a V o i r part au gala qui l'atten-
en si grand nombre, que ladoptio: , .. , , . . . 
de ce projet est encore éloignée et d a i t avant-hier soir, a Rideau-
fort iucertaine." I H a l l . C'est un contre-temps dont 

L E V E R DU GOUVERNEUR. 
Le lever tenu hier soir par Son Ex 

cellence le Gouverneur-Général et 
Son Altesse Hoy.de la Princesse 
Louise, dans la salle dit Sénat a été 
des plus brillants. 

I.e co r t ège arriva au Parlement, à 
8.30. Le programme publia depuis 
quelques jours, a été suivi avec la 
plus stricte exactitude. Les minis
tres de la Couronne furent d'abord 
présentés avec, leurs daines; puis 
vinrent les ex-ministres, les juges de 
la Cour Suprême, les S é n a t e u r s el 
les députés accompagnés des dames, 
le public en générabet l'ôtat-mnior. 

Une ligne d'ofJicicrs en brillants 
uni formes allait de la Barre de la 
Chambre du Séna t au Troue. 

Pendant la reception, la fanfare 
des "Guards" a exécuté les mor
ceaux suivants ; 

Quadrille Wedding Strauss 
( invi rlure..ll i!dactCoilslaiiozo..Meyorl r 
Valse Albeitimi Ilossnti 
Reminiscences de Italie .'....Oodfrey 
Galop..* 'Warren (Jung I 

•J'-'ll daines et iâ6 messieurs ont é té 
présentés. 

A 10 lus. les visiteurs se ret irè
rent. 

Dolles O'Connor, Mad James Macdonald, 
Mad Masson, Mad I-' C l'ope, Mad Howell, 
M et les Dites l labv, Mad Wilmott, Mail et 
Dite liilcliie et till,- Al l ium. Mad Strong, 
Mad l-'oiirnier, Mad Tasclicrcuil, Mad el leg 
Dite Henry, Mad et Dlle Gwyuno, D i l - lliins-
worth, Mad Lemoiuo, Mad et Dlle Patrick, 
Mad Lome Mucdoiignll, les DllcsGrifliii, Mild 
Trudeau. Mod el Dlle Tactic, Mad el Dlle 
Smilli, Mad Brunei, Mad i : <i Lnngevin, 
Mad et lot Dlle.- Johnston, Med et let Dlles 
Lash, Mad et Dite Macdonald. M o l cl Dlle 
Lewis. Mail et les Dlles Wick-I I, Mad 
Todd, Mad Rose, Mad Kidd, Mad Courtney, 
Mad .las Johnston, Mad Powell, M Boyd. M 
Connolly, XI et Mad Scull, M Huntington, les 
Dlles Macdonald. Mad McDougall, M Mow-
land. Mad P. Nitcliell, Mad A Morvilis, Mad 
Itobiiaille. MadGibb; Mad Mackenzie. Lad} 
Dorioii, Mad li .1 Cnrlwriglil, Mad I)Christie, 
Mad llni i Mad Geoll'r Mad Pelletier, 
Mad ,l.dv. Mad C II Mackintosh, Mnd betel-
||or, Mud D Mills, Mud Dennis, Mad Mucdo-
mild, lot olllciers de la garde du gouverneur-
général, losotllciers du i m p - des dragons, 
el |e- nllli-iers dc I.I ballerie de calllp.lglie. 

[ne ronfi :rctico de .)!. tie Lrssrps. 

PltOJBT DK 1. EXPLORATION lit: I. Al'lilçii B. 

A 

L ' A R C A D E . 

L V K mo\. 
ur ' . i 

u le I 
-, .-.-I 

ibis 
VI l l . 

Kt les vieux guerriers morts, qu'avait 
[chaules la lyre. 

La nuit î le son départ quitteront leur- loin-
[beaux. 

ICi, rassemblés nu boni du grand Heine en 
[dé l i re . 

l-'ireiil entendre an loin de lugubre.- sail-
[gtols. 

oh! quel deuil maintenant | > 

Quoi chagrin pourco coeur que 

Comme est toujour.- cuisant le n 

Comme e-i ain-r et dur le pain d 

Ma plus jamais ouïr la voix du 

cell,, allie 
[ haute, 

mil n'a cm 
pmlé! 

egrel de -
[ fa i l l e . 

l'exilé! 

p l u s voir l e b e a u ciel 

ceux qu'il 
[aime, 

111 .i non- misait 
[chérir: 

pouvoir se nommer, rougir de son nom 
[mémo, 

plus loucher son tutti lion Dieu ! qu'il 
Jdoll soiillrir ! 

El puis, pour ajouter à ses douleurs nméres, 
l'.ai- -e- vieux souvenirs s'éveillent dans-on 

[oojur, 
Kt ses l è v e s d o r é s , et ses roses c h i m è r e s 
Etalent -ou- BUS yeux leur luutoiun mo-

[queur, 

El . dans ses nuits, toujours quelque terrible 
[songe 

Tourmente son es|iril déchire pu- l'alTront  
Quand donc çessera-t-il d" boir u é|wngo! 
—Quand II in rl qu'il appelle aura brOJ'l 

[-en Iront 

Alors luira pour lui la sainte d é l i v r a n c e : 
L'Océan nous tiendra rapport.-r MIII loin 

[beau ! 
Viendra réaliser -a sii|iivnie e-p-ranee.... 
—Pour ceux qui survivront, que le juin- sera 

[beau. 

Alors, dans son cercueil, sou- -on froid man 
[soléd, 

Ses ses trcsscillcronl dujoie .-t de bonheur, 
Car il viendra d'enjemlfo une fanfare uiléi 
Annoneaul dans les airs le grand jour du 

[Seigneur ! 

Car l'ange du pays, à genoux sur sa tomb. 
Aura laissé tomber d- son huh couronné, 
Ce- mots plus doux pour lui qu'un soupir d 

[colombe : 
•• Poète, dor- en' |iaix. Ion crime . - . i 

[don m 
1876. w CHAPMAN 

par-

OUVERTURE DU PARLEMENT. 
L'ouverture du 4mo Parlenionl de 

la Puissance a eu lieu hier avec le 
cérémonial habituel. La présence 
du nouveau Gouverneur cl de Son 
Altesse Royale semble avoir excite 
d'avantage l'intérêt do la population, 
car nue foule de plusieurs mi l l ie rs 
de personnes -e pressaient sur la 
place du Parlement, et bien qu 'un 
grand nombre fut muni de cartes 
d'admission, plusieurs en furent 
quitte pour nue promenade au grand 
air. Les galleries étaient encombrées, 
el nue loti lu de curieux remplissait 
tous les corridors. Lorsque le C o u 
veriieur fut annoncé par l'Alde-de 
Camp, le canon c o m m e n ç a i t gronde; 
et bientôt l'on vit apparaître le cor-
Vice-Royal entouré d 'un corps spé-
cial de dragons et le corps do mnsi 
que des •• Guards " joua le •• God save 
the Queen," au mi l ieu des honrrahs 
f réné t iques de la foule. 

La salin du Séna t présenta t nu 
coup d'ieil ravissant. Les Lietité-
iiauls-Gouvcriiciii-.- d 'Ontario, de Qné-
bec et tin Nnuveau-Hi in i swick . en 
costume du Windsor , é ta ient assis en 
face de l'Orateur; eu a r r i é r e d'eux se 
tenaient les juges de la Cour Sup rè -
nn, portant leur rob • bo rdée d'her
mine, puis Son Honneur )e Maire et 
les membres du Cierge. 

Dîner d 'K la t . 

Jeudi soir ava i l lieu à l ' I lô le l i lu 
Gouvernement, le d î n e r d'Etat on-
lioncé depuis plusieurs semaines, 
ainsi que VÀl Home offert aux dûmes, 
par Son Altesse Royale. 

C'était la première fois que les 
Lieutenants-Gouverneurs et les Pre
miers des différentes Provinces se 
trouvaient r é u n i s ensemble. Leurs 
Excellences revêtaient le costume du 
W i n d s o r . 

Le di lier acte servi dans le Jeu 
de Paume qui était magnifiquement 
décoré . 

Diner « / « \TFéerie,; l*.T.) 

HOTEL : i ) i ; GOUVERNEMENT. 

POTAOBS —Julienne au C o n s o m m é . 
Purée ù la Iteinc. 

POISSONS — S a u m o n , Sauce genevoise. 
Merlu-die- g r i l l é e s au gruau 
d'avoine. 

ENTIIKES —Souilles de volailles à la ru-se. 
Iliz de veau à [la Princesse. 

HKLKVKS — Hanches do venaison rôt ies . 
Sellers de moulon Jà la Hre-
louno. 

Granit an Champagne. 

Hois J — Dindes sauvages. 
Cailles sur crool.'. 
Céleris braisés au jus. 

Ks i lu MI rs — Charlotte de pointues. 
Gelées i la Californienne, 

Tandon au fromage. 

DIISSKIIT — C l a c - à l'orange. 

Pendant le dîner, le corps de mu
sique des Guards, " sous l'habile 
direction de M. Clappe, exécu ta les 
morceaux suivants : 

I. Grand March—"TIlO Qliocns". [ l l iv ière . 
I. Ouverture—•• I loin i l> la 0 Cous-

lauze Moycrbcr 
3, Galop —•• Tl.inen " Horlol, 
•t. Selection—"Robert lo Diable".. Moycrbcr 
5. Glee—"Itcil Cross Knight." Bishop. 
B. Ouverture—••Schubert" SuiHIO. 
7. Galon—"Carnevals Gruss" Gung'l 
s. Il inisoencesef England l'.Codfrey 
D, Valse —•• Lust -nul Lebbn,". .; Gung'l 

III. C l é . - — • • M y n h e e i V a u Dunk.".. . Cnllcoll. 
II. Peminiscencos of Operas Halle. 

••God Save the Queen." 
C i s u i t lit l iste des inv i tés : 
S,ai Excellence le Général Sir Patrick Mac-

ilougall et l'étal-major, le Liaul.-Gouverneur 
d'Ontario et son secrétaire, I" licitl -gouver
neur de Q u é b e c el son secrétaire, le l i . n l - 
„inu erneur de la Nouvelle-Ecosse el son >e. 
• ré ia ire , liout.-gouvomour du Nouvoau-
Drunswiok ot son secrétaire, le lieutenant-
gouverneur de la Calombie-Hritannique, lu 
lieutenant-gouverneur de Manitoba el son se
crétaire, lo lient.-gouverneur de l'Ile du l ' - E , 
et son secretaire, lo lieutenant-gouverneur 
les Territoires du Nord-Ouest, l'évequod'On-

tn io , l'ev que d'Oliawa, le Très Honorable 
Sir John A . Macdonald, l'hon. S. L , Tilley, 
I hou A Campbell, l'hon II L Langevin. l'hon 
,f C Aiki i ; •.. l'hon C Tupper. l'hon .1 II Pope, 
l'hon John O'Connor, l'hon .las Macdonald, 
l'hon L It M a - on. l'iiou .1 C Pope, l'hon M 
M. K o w e ï t , l'hon G Baby, thon It D Wllmot, 
l'hon .luge en chef de la Cour S u p r ê m e , les 
lions, .luges Strong, Founder. Tasoherèaû, 
llonry. Gwvuuo, l'hon. Wm Mucloiigall , 
l'hon W P Howland, l'hon Peter Mitchell, 
l'hon .1 CChapals, l'hon Sir Edward Kenny, 
l'hon Sir Francis llineks, l'hon C Dunkin, 
l'hon A M"iris, l'hon T Robitalllo, l'hon T N 
Glbbs, ITi-.ii H Macdonald, l'hon A Macken
zie, l'hon Sir A A Horion, l'hon E Bin ko, 
l'hon Sir Albert Smyth, l'hon II ,1 Cari Wright, 
l'hon D Chrislio, l'honorable Isnac Hurpor 
lion T. Collin, Hon W ltoss, Hon It W Scott, 
l ion L s Huntington, Hon V GeolTHon, Hon 
W V Vai l , l ion I) Mills, Hon | | Lallainme. 
Han Ç A Pelletier. Hon W Laurier, Hon A 
G .loues, L t - G é n Sir E Selby Smyth, l'Ora
teur de la Chambre dos Communes, Hon 0 
Mowat, Hon II Joly, Hon S Jl Holmes, lion 
II Young, l ion T Norquay, Hon I. II Davis, 
te Vicaire Général d'Ottawa, l'Arahidlao 
d'Ottawa, Son lion le Maire d'Oliawa, lo 
t îre l l l er du Conseil P r i v é , I c G r c l l i c r d u S é n a i , 
le Grellier de la Chambre des Communes, 

M. de l.esseps a fait, dans la grand, 
salle de la Sorhonne. la confereiici 
annoncé sur l'exploration de l'Afri
que. L'assemblée, qui étai t aussi 
nombreuse que le comportaient les 
dimensions de ce vaste amphithéâtre, 
a lait uu fondateur de l 'isthme de 
Sue/ , un accueil enthousiaste, et ne 
s'est séparée que fort lard. 

Pendant deux heures, l'orateur a 
tenu Dois mil le personnes s o n s le 
charme do sa parole sympathique et 
colorée. II a successivement décrit 
les différents points [Kir lesquels la 
civi l isai ion e u r o p é e n n e .'iliaque ce 
vaste continent, qu'on peut considé
rer comme le dernier refuge du des
potisme el de"la barbarie. 

II il rappelé que son père , qui a 
j oué un rôle dans l 'expédit ion d'E
gypte avait s igna lé MehelllCt-Ali au 
g é r e r a i Bonaparte [mur faire partie 
de la force indigène destinée à résis
ter aux Mamelouks, el commencé 
ainsi la fortune du fondateur de la 
dynastie khédivale. On a racon té la 
série des tentatives faites par cet 
homme célèbre cl par tons ses suc
cesseurs pour arr iver à la conquête 
du Soudan, que le colonel Gordon a 
a complètement soumis jusqu 'à l'E
quateur, et où il a o rgan isé dix huit 
provinces nouvelles, comprenant le 
littoral du lac Albert, sur lequel un 
slimmer lait Holler le pavillon égyp
tien. Enfin il a a n n o n c é , aux uppluu 
ilis.-enienis do l'auditoire, que le pa
cificateur du Soudan venait de faire 
fusiller deux misérables dont l'indus
trie était de muti ler de jeunes nègres 
afin de les destiner aux harauis des 
grands seigneurs de l'Orient. 

L'auteur ; i insisté sur le role ré 
serve à l'Italie dans la régénération 
de l 'Afrique. Il il montré que la ré
gence de T r ipo l i , à laquelle tant de 
souvenirs attachent nos voisins, 
semble être des t inée à ouvrir à leurs 
entreprises la porio des empires nè
gres, limitrophes de l'Egypte et ac
tuellement !e dernier icfllgu de la 
traite des nègre- , n a résumé les 
entretiens qu'il a eus à c-sujet avec 
le roi d'Italie. Jl u déve loppé avec 
une émotion visible ce l te idée que lit 
Prance et l'Italie doivent exercer une 
action parallèle el qu'aucune rivalité 
ne doit sépa re r deux na l ions-u- i i is . 
également in téressées à ne laisser 
deshonorer pur la barbarie aucune 
des parties du périmètre de la Médi
terranée. 

M. de l.esseps il ensuite rendu hom
mage aux étonnants succès obtenus 
liar la France dans la colonisation de 
l 'Algérie , résultats qui eussent été 
bleu plus surprenants sans l'inslabili 
lé de notre gouverueiiieul. Mais 
maintenant quo le gouvernement est 
entre les mains de tous, il finit espé
rer que personne n'arrivera plus ja
mais à le transformer. Celle decla
ration, armcliéc à.l 'orateur par l'en
traînement des déve loppement s aux
quels il se l ivrai t , il excite des salves 
pro longées d'applaudissements. 

L'orateur . i félicite l'ambassadeur 
île Por tugal , qui assistait à la confe
rence, des elfot'ts que [ail on ce mo
ment le gouvernement porluguais 
pour r é u n i r par des voies navigables 
la colonie de Mozambique avec colle 
du Congo. Ces deux Etals qui. rat
tachée l'un à l'autre, formeraient un 
des plus vastes empires du monde, 
ne sont pas plus distants l'un de l'an
tre que le Sénéga l el l 'Algérie. E u l l i i . 
i l a a n n o n c é qu'un grninl met ting 
vient d'.-ivoir l ien à Liverpool pour 
la construction d'un chemin de foi 
conduisant de la cole de Zanzibar au 
lac Vic tor ia . L a distance n'excède 
pas 450 k i lomèt res . La dépense, sui
vant des évaluations sé r ieuses , ne dé
passera pas l-Vi mi l l ions do francs. 
Le sultan, sondé sur ce projet, a dé
claré spontanément qu'il donnait une 
subvention de ;» mi l l ions el demi de 
fr.iiics à la compagnie européenne 
qui l'entreprendrait. 

ETATS-tAiS. 
—Une inspection minutieuse a fail 

découvrir que la plenro-piieiiinnnie 
s'est déclarée chez les vaches. 

—Le comité de S a n t é de New-York 
a fait arrêter deux individus qui 
avaient conduit plusieurs bêles de 
gomme à la ville. 

—Sur la route dePuob l ae l de Vera 
Cruz, des brigands ont en levé mu 
somme de 81 iU,U00 d'un train de che
min de fer. 

—Les manufacturiers de Lynn 
Mass., ont'expédié durant la sehinini 
Unissant le 6 courant, ô{ôlG'caissi s «h 
chaussures. Durant la inéifie semaine 
l'an dernier, ils n'en avaient expédie 
que il.'.'117 caisses. 

—Les manufacturiers de colon 
constatent de l'amélioration dans leur 
commercé. Non-seulement ils se sont 
délaiI du surplus qu'ils avaient eu 
mains, mais les commandes aujour
d'hui excèdent la production, ce qui 
l'ail croire ;'t uu détai l [dus facile chez 
les marchands. 

—Les dernières nouvelles du ' f i xa s 
comportent que la (lèvre fail beau
coup de ravages dans nue partie de 
l'Elut, parmi le bétail. L u grand 
nombre de personnes ont contracté 
la maladie en soignant les animaux. 

Les autorités ont d o n n é des ordres 
pour que les animaux atteints de la 
maladie soient tués e l enterrés immé
diatement après. 

El ainsi de suite, pour nous prouver 
que chacun ii .une excellente raison 
i i i i i i i—ne pits pouvoir—ou lie point 
v i m loi t—assistera un concert. 

Si donc l'auditoire était fort distin
gué, mais peu nombreux, lu bénéfi
ciaire <i pu remarquer que la majeure 
partie de la société se composait de 
nos aimables canadiennes, qui oui su 
triompher et du temps et do leurs 
nombreuses occupations. 

l u e salle peu remplie, quelque 
chaude qu'elle soit, glace l'enthousi
asme du public. C'est ce que nous re 
marquions à ce concert. Il y i iv i i i l 
peu d'entrain, c i partout un peu do 
froideur dans l'exécution des mor
ceaux. S i n'eût été le talent réel de 
Desèvc, qui a ranimé l'action dc quel
ques-uns, on serait parti avec les 
mêmes sensations que l'on éprouvai t 
eu entrant dims ht salle. Il est vrai 
que le froid aux pied.-,' porte au emur, 
ci nous ne douions point que chacun 
ait quitté l'Opéra en se plaignant de 
cette soulTrance. 

certain de prolég 
'.'«cbelcril V -Arcade 

la meilleure manière de proléu r i„ r i 
cants du Canada, ,*t dachetei % m 

di se s u 

Tweed Canadien Puro Laine 50cU 
do do do 75 
do do do 80 " 

Un tailleur de première dusse est altti 
ehè au Département des antres, et 

nous tjamiitissons pleine salit-
faction éi et n.c qui ut /nie

ront à 

r . 

(Autrefois lluiiton.j 

t 90 HUE S P A R K S 

Ottawa, '.'ii Dé 
E U G . D U P U I S 

IK78. 

—Une grande soirée musicale aura 
lieu mardi soir, à l'ancienne snllo de 
l'Iiistilut-Canndieu, au profil de la 
S o c i é t é St. Vincent de Paul, Section 
Notre-Dame. Nos meilleurs ama
teurs oui bien voulu consentir à prê
ter leurs bienveillant concours, et le 
public aura le plaisir d'entendre uu 
orateur distingué. Prix d'admission. 
Ill cls. 

M . L A P L A M M E , 
K N T I I K P I t K N E U I l D E 

VI 

428 R U E SUSSEX, 
fient constamment en mains un assortiment 

g é n é r a l de 

CERCUEILS DE TOUTES S0KTES, 
A I N S I QUE Ht: 

MagnifiquesJîorDillards. 
N. II.—Meubles fails à ordre, ainsi que 

reparations de meubles. 

Ottawa, * février 1879. 3m. 

B U R E A U JJE POSTE 
D'OTTAWA. 

T A B L E A U indiquant l'houro do ï 'arrivro ot du 
depart dos Malles. 

1870.—ARRANGEMENTS D'HIVER.-1879. 

M A L U S . 

Bit.—Montréal, Québec 
•te  

l ' r i . v o i . ' i — MiiritiiiiL-5-. 
onr«t.—Kiaavtoa, T a 

rente. Ole  
C . - l î . , V »i OtfdoiiRbiinr 
l'.irlic Ouest den K . - U . 
C i t é de New-York  
Ki'ini.tvillu, oto  
MnnotloK  
North tiowor, Knn  
M i ' l r i l l ' e . 1111 - - <-11. e t c . 
IViiilimkf.. ltuiiln-w 
Aslilon.s t e i l l e . Iliinllet 
IVi-il i-Sniii lc* Balte, ote. 
s.oi.l Point. Àrnprlor, 
l l r i - ln l . Clarendon . . . . 
Heir* Cornell, Iticli-

iiinnil  

H u l l t 
Ayhner . Kiinl ley. etc. 
Itafl de In rivitVo Otta

wa, pur ch. do fer. • 
Uiithienn  
New i: • i n )• ir.-h  
Ilillinm.' bridge  
Mnllo Anglnitc , r o i N*.. 

V. lo* Lundi et Mardi 
Malle M i u l a i K c . via H a 

l i f a x , lo Joud i  
Mulle \ n--! i i-,- pue sup-

l'I. inei i : u n - . . . . 
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TsatMletlmaniéaUtiéat doivent ê t r e mise h lu 
l » w l e une deini-licuru d'uvunco. 

Iliiroiiu ouvert d e p u l i S h . A . M . , lutein's s h. p xi 
l'nur eo mil reiturdo In llaniiiiu i U a di 

l l i irc i iani i l c » . M u n d i i t s sur In i'nste. i-V«t ilODUl. 
iosqa'à l licures I ' .M , l e • i i r c -

jour. etuique 

M. T. HIVI.I.KMAIII: .t transporté son 
magasin au No. 52*2, rue Sussex, l i 
continue ;\ vendre a grande réduction v r o u s 
ses chaussures dont le fond est des IJN 
plus variés. 

II fiiit exécuter les ouvrages de 
commande sous le plus court avis. 

Attention à l'enseigne du potil 
nègre 

OiiAwn. 12 f é v r i e r I87l>. 

0, P. D A K E R , 
Mollir i/o Poste. 

AGENT ; LISEZ CECI. 
paierons à des agents $100 par 

mois de relribulion, Trais « pari ou 
nous leur abandonneront Unoretonuo con-i. 
.Liable pour la venle du p r i v i l . p ; de nos 
récentes rt merveilleuses inventions. Kout 
'omiiies sérieux dans ee mit nous avancon* 
l'.eliaiitillims gratis. Adresse. 

SHERMAN ET CIE., ManhalL Blch. 

FERRONNERIES 
A H O N M A R C H E . 

. i in i -
l'iiiiu 
nous 

Nous désirons remercier nos 
canadiens /«oui- le patronage é 
qu'i ls nous oui accordé, cl 
espérons que cela continuera vu 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de 

FERRONNERIES, 
; i meilleur marché 
autres magasins de 1 

que 
• vill 

lOIIS l e 

i'l H u l l . 

isr VIEIL ETABLISSEMENT . . ^ 

M c l t o i i g u l l »V C u z n e r , 

ENSKir.Ni: DU I.A 

GROSSE T A R I È R E . 
R U G Sussex. 

Nous vous présctilons à Unis . -
compliments dc la saison. 

Ottawa, --'(i décembre 1878. Lui 

AUX CONTRACTEUBS. 
DBS SOUMISSIONS CACHETÉES, adres

sées au soussigné, ol porlanl à l'endos 
•• bouillissions pour Escalier en fer, etc., BC-
r.,111 reciies à ce bureau jusqu'il midi, 
u M ' I . t.- I feme jour de l-'EVHIEIl, pom 
l-.scalier en fonte et eu 1er rorgé, l'on. ' 
l'éprouve du l'en, etc., à la Bibliolh 
l'ai i. ni,-ni. 

il 
p i c du 

qui 
c bureau les plan-, -p. -
toutes les informations 

On p i M l l avoir ; 
cillcnlions, oins 
nec.s-ai i . - . 

Les soumissions doivent ê t re liiiies con-
rortuémoiil aux formules impri s. 

Co ileparlem-ni ne s'olilige pas d'accepter 
m la plus ba-se m ni.'-aie aucune des s i U-
missions. 

l'ur ordre. 
I-'. H I I A L N , 

Secrétaire, 
Dépar ie i i i en t des Tra\aux Publics,î 

Ottawa, li février IST'J. i 

•—'—IL." _>-*-'—_«̂ r >Vi-̂ sE- pKtfï^.—tW • 

AVIS-
LES PERSONNES 

QUI ONT EN MAINS DES 

A P P A R T E N A N T A L A 

BIBLIOTHEQUE OU PARLEMENT, 
SONT l'IUÉKS 

DELES REMETTRE SAÎVSDÉLAI. 

ON discontinuera de P ré to rdes livres 
a compter do ce jour, j u s q u ' à non-

VOl ordre. 

A L I ' I I K I S TODD, 
, l l i b l i o l h é c a i r e , 

l i i b l .ah.-.pi., du Parlement \ 
Ottawa, :tl janv. 1879. ( 

• '•1 • 

Pêche du Saumon à la ligne. 
DlM'.MITI Ml NT l i t : I.A M M i l M ; r.T IICS PgCIIEIIIES, 

UIIA.NCIIË m;s I'ÈCIIBIIIKS, 
OTTAWA. 2\ janvier 1879, 

r \ K S <ii-'i-'iii;s é c r i t e s seront reçues pis-
U qu'au 30 A V I l l L prochain,!) ' 
flIIVlLËGB DE L A PÊCHE DU SAUMON 
A L A LIGNE dans les r iv i ères ci-deasciu 
m e n t i o n n é e s : 

l l i v i è r e Kagaslilta Olive Kord.) 
" Washecootai do 
" l>. maille d,) 
" St. John dn 
" Corneille (/o 

Agwaiius do 
Calumet do 

•' si.-. Margaret do 
" Tii .nl do 

Esci lumains dn 
Portnonf i/o 
parlmoulli (Gaspè.) 

" LillIoCascapodia lit. des Chaleurs 
" Mnlbiile {prit,/, percé.) 

Grand Hiver do 
Kedgwiok (Rcttigoùehe.) 

. " Mogdalon (Itive Sud.) 
.tupeter (//,• Anlieotfi.) 
Salmon do 

Le loyer par a n n é e qui est payable d'a
vance devra cae iii-.-niionné. 

Le Hall dovra durer de une h cou/ années 
I.e locataire devra employer des gardiens 

à -es propres frais. 

l'ar ordre, 
w. 1-. WII l tCHEn 

Cum , , . « , . . dvt l'tehmi ois. 
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La Gazette d'Ottawa. 
Dépêches Télé»r;i|!hiqucs. 

EUROPE. 
P A R L E M E N T IMPÉRIAL. 

[.•unices, J i—I) .HIS la chambre rie 
Lords, le duc de Rïohthohd, president 
du Conseil, a du <pte l'Angleterre 
doinaiidô à la Rnsslb la pi rniissipii 
d'envoyer des médecins qui devront 
faire des ôtjidos sur la peste noire. Il 
dit ifjio I" Conseil Privé a plein pou 
voir d'établir une quarantaine immé 
(Tintement, niai-qu'il ne croil pas qui 
l'Angleterre soit menacé du fléau. 

ETATS-U XI S. 
NetV-Ybrk, l i février.— D-s dépê

ches du Brésil donnent d'affreux dé 
laits sur la famine qui sévi! actuelle
ment. Pins d'un demi million de 
personne- ont succombé: 

La petite vend.- cl la peste noire 
i- intitulent à f lire des ravages. Ton-
tes les villes sont désertes et I<I popu
lation est en émoi. 

Notes sur les Incendies. 
Woodstock, N. B., I i .—La maison 

do 1' M 'l'i'ett. collecteur des douanes, 
perles, 55,000. Assurances sur la mai
son el les meubles, $3,000 dans la 
<; Queen." 

London, Ont., 13.—La Brasserie do 
['hou. John Girl ing. Perl.-s, $300,000. 
Assurance, 375,000 On doit rebâtir 
immédiatement. 

r'redericton, N . l i . , 11.— L'hôtel 
" WaverlutF" près do la station. As
surance, 81,000. 

Toronto, 15.—Si.v maisons, encoi
gnures des rues King ut Niagara. 
Portes, S1.),1)1)11; en partit; assurées. 

Johnson, Mad 1* A Paiersun, A W Sicphou 
sun, Moniival; W McCronoy, Oakvlllo 
Pote? McSwoofioy, Dr et Mail l- ; Il Ecoles, Si 
Thomas; C Carpmol, Toronto: Capt O W 
Allen, Ashton ; C A Porteous, Cap! C Ilort 
Brantford; M et Mad Labalt, Prescott; .1 
i-'r.ui is, Pakonham : F T Frost ei sa dame, 
Smith's Fa'Is; .1 W Uungerford, J W l'a, 
ker, Gén Hall, Ogdonsbiirg : J DCelcher 
P -lr bu; A Peterson, Toronto; W C Gib
son. la-Col Fo.e-i, Québeo; K Dicko son 
Wm Ellis, Mano.ic; P Stearnos, Adams; N 
H : II.m J H GuevréMont, 8orol. 

Royal Exchange Hotel, 14.—G W Hohlcn, 
Si Soncs ; J H Fraser, Napanee. A Itemiml, 
Monir'al : E Dennis. Lachinn ; D T Thotup. 
- m, M P, Deans ; Dr Melnnos, M l» New 
Westminster. C B : W 11 Hamilton. New 
' .Mi l : W Merrill, Ste Catherine ; I' S Sulli
van, Emilrèul ; John Burnlmm, M P, George 
Milliard, M P Peterboro : l'hon M McMastor, 
Toronto : l'hon John Sutherland, Winnipeg ; 
W It Sutherland, Toronto ; Mlle McPlierson, 
Fingo I : l'hon C C Slovens, Waterloo, P (,) ; 
l'hon l'oser, Québec ; I) Gauther, M 1', 
Guelnh ; John Molson, Montréal ; 1) S Cou-
ner. Montréal : E L Monljzamberl, Québec ; 
B Slait.-ry. Halil'iix ; S C Bradley, Kingston : 
Il Lawrence, Toronto ; Robert Lee, Il hmlis. 
I Inglis, Kingston : George Thomas, Dillio-
son : E I* Flyim, M P, Amchdrt ; Robert Do-, 
tell, M P, Délie Danoll, Piclou, N E ; Thos 
MacKay, N E ; Wm Joues, Cobourg ; W F 
Dickinson, 1' V. Landing, Thomas Robertson, 
M P, Belle Robertson, Hauiillon ; . l PO'Kcef, 
S H Rulîerlson, St Jean ; Wm C Smart et sa 
daine. llrockville ; Capl Morion, Hroklyn . 
loliu McGuire, Almonte; Wm Smith, () 
Moore, Brockville : G II M is»y, Montréal : W 
Davis, Perth : J B A Cou-ineau, Prohlors. 

ONTARIO. 
LEGISLATURE LOCALE. 

Toronto, I i février. 
L'Orateur prend le fauteuil àli lirs. 

p. m. 
Apres les affaires de routine. 
ljit Chambre se forme en comité 

des subsides. 
Sur l'item $3,350 qui est l'Indemnité 

accordée au Lieutenant-Gouverneur, 
M. Meredith demande des informa
tions sur le devoir du secrétaire du 
gouverneur. 

M. Mowat dit qu'il est un peu diffi
cile d'avoir l'information requise. 

M. Meredith veut savoir qu'elles 
sont les heures de travail du secrô 
taire. Il a été informé que le secré
taire est un étudiant en loi et qu'il 
est paye pour ne rien faire. 

M. Mowat promet do s'enquérir de 
l'affaire. 

M. Hardy croil que le Lieùtenan't-
Gouverncur est le meilleur juge en 
cette matière, 

M. Fraser dit qu il ne conviendrait 
pas que le gouvernement suive pas à 
pas les employés, aliu de constater 
s'ils font leur devoir. 

M. Lauder proteste contre les votes 
d'argent faits sans explications et 
sans renseignements. 

M. Mowat di l qu'il n'est pas raison
nable do protester contre celte nomi
nation du secrétaire du Lieutenanl-
Gouverneur, vu que la chose existe 
di-pu i s plusieurs années. 

Les items suivants sont reçus : 
Bureau du Conseil Exécutif et du 
Procureur-Général, 810,100: Bureau 
du Secrétaire el de Registration, 

Hùtul Windsor—A Lancier, Mitskiuongo ; 
W Smith, Manitoba ; E (Juillet, Marievillo, 
P i.i : Juge Bourgeois, P Aylen, C P Avion, 

J Aylon, sr., E Laval. C 11 Conroy, J Driscoll, 
Avlniur; W Lindsay, W Islock, N-B : Il 
R Burko, Belleville; H t; Hnrpee, cite; .1 M 
Aagar, Kuinptvillo; G A ilail'ord, Pont 
Billing'; P C Mole-, ,1 I) Campbell, Arnprior; 
Il II l l ibl iar . l , Si Andrews; Il Hawkins, Lo-
cliiuc ; C King, Lystcr; J Bu Hour, Hoche-
lllgit; C H Gagnoil, Kaiuouraska ; L II 
Shannon, " News," Kington ; G Goodwin, 
Grunvillo. 

$25,975 des T ravaux Département 
Publics, ' 810,072 ; Département de 

81,-1)1); Emigra t ion , 
s, -37,;i.)0; 
1 la Cou-

l'Agriculture, 
$1,400 ; Institution Publiqiii 
Déparlemeiit des Terres d 
roniic, $50,7-20. Sur l'item de Si.soi) 
pour l'inspection des Cours de Divi
sion, M. Merrick dit que celle charge 
devrait èlre abolie. 

M Déroche croil qu'il serait préfé 
rahle d'abolir la charge d'inspecteur 
dos Bureaux d'enregistrement, et de 
confier col emploi .à l'inspecteur des 
Cours de division. 

Tous les items, sous lu houi de Hi
vers sont reçus. 

M. May parle en faveur des Cours 
de division et di l que la charge d'ins 
pecteurest trop utile pour être ah.die 
ut qu'il serait peut-être mieux que le 
gouvernement nomme lui-môme les 
employés des cours. 

M. Meredith s'opposu à ïio patro
nage. 

M. Curric dit qu'il serait désirable 
que les rapports de l'inspecteur des 
bureaux d'eiiregislremeii I soient pu 
blics. 

M. Massie parle dans le sens de M. 
Meredith. 

M. l'iesher dit que. la charge d'ins
pecteur de;, cours de division est inu
tile. 

Mi Ferris dit que dans son comté, 
l'inspecteur des bureàhx'd'enrOgistrc-
nient a rendu de grands services. 

Après quelque discussion la Chain 
lue s'ajourne. 

Municipale. 
Le bill de l'Aqucd le ln ciiea été 

passé hier, devant le comité des Rids 
Privés de la législature d'Ontario. 

Une assemblée spéciale du conseil 
a été convoquée pour i heures, au 
jourd'hiii, dans le hul do considérer 
plusieurs questions en rapport avec 
It's lulls qui BÔhl devant la législa
ture. ' 

NOUVELLES LOCALES. 

—Une assemblée du comité des 
taxes aura lieu celte après-midi i l 
l'on devra examiner plusieurs de
mandes d'exemption de taxes. 

—Ceux qui savourent .réellcmei t 
une lasse de café, devraient essayer le 
melange sans rival de Buchanan. 

I m 
—En raison des plaintes portées 

parle public et le département des 
Poste, un changement dans le départ 
el l'arrivée des trains viendra en 
fore lundi prochain sur le chemin 
(,), M. O. et O. 

—Dans le contrat du Hansard, il est 
spécifié que chacun des députés aura 
une copie du rapport du discours 
qu'il prononcera en Chambre, et que 
celle copie devra èlre remise douze 
hc'ii res après aux contractours. 

—Le comte Granville el le Mar
quis d'ilartiiigtou soul à la tète du 
comité qui doit donner un banquet 
en l'honneur de Lord Dufferin. 

—Dans les comtés de Northum
berland et de Durham, la majorité 
en faveur de l'abrogation de la loi 
Dunkin, est de 1,045 

—Le prof. Jacobi de Chakoff, mem
bre du comité sanitaire, et qui avait 
été envoyé dans les districts infectés, 
a été atteint par la maladie, et est très 
malade. 

—La brasserie de Carlin a London. 
Ont., a été détruite par le feu. Les 
pertes se montent a S'250,000. Les 
propriétaires étaient assurés pour 
«575,000. 

—Ou fait circulera Winnipeg une 
pétition demandant au gouvernement 
fédéral de faire une appropriation 
pour l'amélioration do la navigation 
sur la rivière Assiiiibouie. 

—On apprend que l'hon. M. Joly a 
'intention de procéder à la cou-

truction du pont au-dessus des Chuti-
lières, aussitôt qu'il aura conclu les 
trrangemeuts nécessaires avec le C i 
nada Central. Le pont sorti'terminé 
l'été prochain, à moins que quelque 
chose d'imprévu ne survienne. 

—Une dépêche do Maraçco, mande 
pie le Gouverneur de Fèz à élé obli
gé de chercher refuge dans le sanc
tuaire pour échapper aux mauvais 
traitements de la populace. L " sul
tan de Moracco a eu une attaque de 
paralysie. 

L'anarchie règne en maîtresse dans 
ln pays. 

— N y a quelques jours on a trou
vé sur la roule de Merrill's Mi l l , près 
de Bangor (Maine), le cadavre d'un 
fermier des environs, nommé 15. El-
liolt. Le corps du mort était roulé 
dans une couverture sanglante. Le 
crâne avait été ouvert d'un coup de 
hache et les membres portaient 
d'affreuses traces d'une lutte déses
pérée. Sans doute Elliott aura élé 
assassiné par un compagnon de route 
avec lequel il a élé aperçu chemi
nant quelque temps avant le moment 
de la découverte du cadavre. 

EX VILLE. 
Hotel .lac pies-Cartier—A Audet, Mont

réal ; Dr T C uàBoury, SI Martin : C E T Do-
minitigny, Ste Scholasliquo : L Lorochclto, 
Si Simon" ; Honcl.er de In Bruire, Rédacteur, 
Courrier. SI Hyacinthe : Il Soie ipny, t; mtil-
lv : C L a b r é c l t e , Juliette ; J II A • re. 
Montreal : P E Camille, Jolietté : W N Char
ters, Si Cesairo ; P E Leclaire, Si Hyacinthe : 
W Diibuc, Québec : L Morinj St Rémi : A Si 
Jean, ,\ Moneil, K X Deniers. Montréal : l ' J 
Scollelil, England : Bi chant. M P, Iberville, 
(Mont Johnson) ; C Cormier, sénat- ur, Plcs-
lisvlllo ; A Trudeau. J Lorangér, T Préfon-
taiue, (; Renault, C Parrin, Montréal : A Le-
compu, Ste Thérèse ; M C 'a.-. Rlmonski : C l 
Ilocli, Montreal : J I) Tollior, Assomption : 
F A Pigeon, S Grenier, M< nlrnal. 

Ituskoll Hotel.—J Cosligan, C II Liiliion, 
J li' Durucber, Rév James McFa.de, Wm 

NOUVELLES^ DIVERSES. 
—La Princesse Caroline, veuve du 

Prince Lucien Murât, est décédée. 
—Ou s'attend à une crise ministé

rielle en Allemagne. 
—La petite vérole vient d'éclater à 

Cooksville, Ont. 
— A St. Pélersbotirg, on vient •d'a

dopter plusieurs mesures sanitaires. 
—Trente-neuf personnes ont été 

i n é e s par une explosion dans nue 
mine, en Dohèine. 

—Le 12 courant, à Winnipeg, le 
thermomètre marquait 30 degrésjau-
de.-sous île zéro. 

— M . O. Anderson, de la Pointe-
Lévis, a été lue à Québac, par une 
avalanche do neige. 

—Ou di l quo 300 jeunes gens de la 
vallée d'Ottawa partiront. le mois 
prochain, pour Manitoba. 

—La Colombie .Britannique fait 
tous ses efforts pour empêcher les chi
nois de s'établir dans Ib pays. 

—Shore A l i est décidé de suivre 
les avis du Czar, et ne negotiera pas 
avec l'usurpateur anglais. 

— A Smith's Falls. Ont., tes chevaux 
sont atteints d'une maladie épidemi 
que inconnue jusqu'à présent. 

-L'Angleterre et le Portugal s'op
posent à la traite des exclaves entre 
Mozainlierl et Madagascar. 

—Le pillage est à l'ordre du jour a 
Liverpool. Les grévistes veulent ajou
ter à leur titre celui de " voleur." 

—Le bill relatif à une réduction 
dans le salaire des employés d'Etat, 
a été adopté par le Sénat de Wash
ington. 

—On croit qu'il y aura une colli
sion entre la Russie et la Roumanie, 
si celle dernière ne se presse d'éva
cuer l'Arabtabie. 

—Lord Chélusford, le comman
dant des troupes dans le sud de l 'A
frique, est accusé de né 
manque de prudence 

— L e s membres du collège des mé
decins de Londres, voul s'assembler 
pour l'adoption de mesures sanitaires 
cou lie la peste noire. 

—La Gazette de St. Pelersbourg 
r.nnonco que les dépenses de la 
guerre de la Russie et de la Turquie 
s'élèvent à 887,000,000 de roubles. 

—On se propose d'introduire un 
bil l , à la législature locale de Québec 
à l'elVel d'abolir les cours du Recorder 
à Montréal et à Québec. 

— A Victoria, Venezuela, les trou
pes du gouvernement ont défait les 
révolutionnaires, et sont entrés dans 
Caraclo le 0 courants. 

—On rapporté que l 'Emir a donné 
à l ' iul . i - . -ade de l'Afghanistan les 
pouvoirs nécessaires pour conditio 
îles arrangements. 

—D'après une dépêche, les Zulus 
du Gipde Bonne-Espérance, se se
raient soulevés et auraient massacrés 
leurs olliciers. 

Tous les chinois qui étaient à San 
Barnàrdino, Cal., ont été ienvoyés,ct 
Los Angelos espère être débarrasse 
d'eux au printemps. . 

—C'est la misère ou mieux la peur 
delà misère, qui a poussé au suicide 
la femme Johanna Mahoniiy, de 
Houston street, New-York. Elle 
vivait avec ses enfants et avec son 
mari, honnête ouvrier. Mais les 
temps sont devenus difficiles cl 
Richard Mahony n'a pas eu d'ou
vrage depuis quelques mois. Sa 
femme fit tout son possible pour 
suffire aux besoins de sa famille. 
Elle travailla courageuse muni ; ;n li 
ses forces s'épuisèrent el lu désespoir 
la prit. Sans rien faire connaître (loi 
sa résolution, elle rentra chez elle 
mercredi soir, lit un boni de causette 
avec les siens, et se relira dans sa 
chambre où ses gémissements ne 
lardèrent pas à attirer son mari et ses 
enfants- Ils reconnurent avec cll'ori 
que la malheuscusu femme s'était 
haché leçon avec un couteau ébré-
.die. La malheureuse est morte des 
suites de ses blessures. 

t ur religion nouvelle. 
Pendant que M. Loyson fundi! une 

nouvelle Eglise '• Paris, un de ses 
imitateurs eu innovations (religieuses 
a eu, ait dire du Messager d'Athènes, 
inaille .'. partir avec les autorités hel
léniques. 

Lu parquera ferin 1 l'école dirigée 
par un certain Makraki, qui se posait 
en rél'oi m.iie-ir ije la religion ortho
doxe. Cel'ambitiotix fanatique avail 
fait quelques partisans à Athènes et 
au Pirôe. 

Les prophète Makraki prêchait un 
tiotivt an dogme eu ce qui regarde la 
double essence de l'homme, admise 
par lotîtes les communions chrétien
nes. L'homme, d'après lui , possède 
un corps, une Ame ot uuosprit; l'âme 
peril av<c le corps; l'esprit, émana-

ion de Diec, retourne à Dieu après 
la mort du corps et de l'Aine. Pour 
bien comprendre loule la profondeur 
lie son system •. il fallait suivre ses 
cours, nous allons di-e entendre ses 
proches, pondant cinq ans au inouïs. 

Les initiés se réunissaient ions les 
samedi-, confessaient publiquement 
leurs fautes cl se donnaient mutuel-
lenient l'absolution. Les feumies 
blêmes étaient admises à remplir les 
fonctions de confesseur. Jusqu'ici, 
il l'a ni l'avouer, cola n'avait rien de 
bien dangereux pour les pénitents de 
I' iilre se\e. Les dames désignées 
pour ses fonctions, à en juger par 
celles qu'on nous u montrées, n'a
vaient aucun de ces charmes sédlli-
saui le sexe fori. 

Une f o i s con rosses, les sectaires 
s'appiocli lient de la Sainte-Table et 
recoyi n la communion d'un prôl re 
secrètement initié aux pratiques de 
le.ir relit/ion. Il n'était pas néces
saire dose préjiitrci à cela par le jeûne 
ou le recueillement, le Chr'St des 
ma/Irakiens étant do bonne composi
tion ave.- les fidèles. La socle en-
: re,euail une école qui avait pris le 
nom pompeux d ' é c o l e nationale, 
dont, sur lis représentations du 
Synode de l'Eglise de Grive, le gou
vernement s'est vu force d'ordonner 
la fermeture. 

Celle mesure a l'ail beaucoup ite 
bruit dans Lindei neaii. nous voulons 
dire parmi les ciie'rgumènes raille- à 
Makraki. Des protestations ont été 
signées, une aclioîi en dommages-
iiiteièis intentée au gouvernement. 
Il parait que l'on a propose de sou
mettre les initiés à uu examen médi
cal, (l'est pelll-èlre ce que l'on a dit 
tlo plus sérieux el de plus sensé sili
ce sujet. 

A L E X I S F O I S Y 

Ferblantier, Plombier, etc. 
223 RUE DAUIOUSIE. 223 

A constamment en mains un assortiment 
complet de 

FERBLANTERIE. 
CRYSTAL, 

LAMPES, 
HUILE w. CHARBON, 

•t ions les matériaux nécesaires pour l 'A-
pieduc. Toutes commandes seronlexéculécs 

avec promptitude el aux taux les plus 
r é d u i t s . 

Oltuwa, 26 Dec. IS7S. 

1 8 T 9 
V E I T A 1 T T 

C 11 E Z 

C h e n e t , T a s s e & O i e . , 

G8 l i l i : KIDK. i l ' . 
X / E T O I J L E . 

LE CHEMIN DE PER 

St. Laurent et Ottawa. 

LE et après LUNDI, le 10 EEVRIEII 1870, 
les trains voyageront comme suit: 

E1TSEIGITB E > E 
Al .PACA NOIR, Qitalité Supérieure. 

INDIENNES, Nouveaux Desseins, 
COTONS A DRAPS. 

- A U S S I -

UNE CAISSE DE TWEEDS de bonne qualité 
i lltnwa, 12 Invrlor 1878, 20 d, lut 

Le Propriétaire du Magasin 
Q U I A POUR, E N S E I G N E LA 

G r o s s e 3 B 5 * > « o L Ï . e " W e r t c s , 

Laissant Ottawa : 

Pour l'Bst, l'Ouest et 
h- Sud à 11.00a.m. 

Pour l'Est, il Villi p m. 

Pour l'Est ot l'Oiiesl 
à 10.15 p.m. 

El -I - i bien à ses nombreuses pratiques 

Arrivant à Ottawa 

De l'|.;-i et ,|,, | ( - | : 
à 8 :ui p.m. 

De l'Est el du Sud à 
10.15 p m 

De l'Ouest à 7.011 p.m. 

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
I Est et à l'Ouest. 

Connexions certaines avec les trains sur 
lo Grand Tronc, do l'Est el de l'Ouest, el 
avec ceux de- chemins de Ib.nu- et Water-
town, d'Ogdenshurgh et Luc Champlain, 
utd'Utica et Black Hiver, à Ogdoiishiirgh, 
"onanl do ot retournant à New York, Boston 
ot ions les points du Sud ci de l'Est. 

inn des Billets 
• appari.-in.-iii-

J V 
lin 

LA 

S O N E X C E L L E N C E 

( M N I V R R R P - Q E I M U L 
KT SON ALTBSSK IIOVAI.K 

I M M X C K S S K L O I I I S K 
Tiendront un l" \ cr dans la 

S A L L E DU S E N A T 
A s.:in P.M. 

V M M I l i E J >1. I H - ; 14 

SAMEDI, le ir> VÊllZIEll. 

( lu peut s<- procurer au ltnr 
de la Compagnie,a Ollnwa.de  
dans les chars a. coucher, M U ies chemin! 
d'Utico ot Hlnok Rivor, ol do Rouiool Water-
town allant à New York, el sur le chemin 
d'Ogdcnshurg el Lac Champlain allant à 
Boston, 

Les trains voyageai sur l'heure de Mon
treal. 

T H O M A S REYNOLDS, 
Directeur Gérant, I Itlnwa, 

l llliiwa, S février IS7st. 

i en cette ville. ire annnn 
•pi'.'i partir do 

LUNDI, 2 FEVRIER PROCHAIN, 
H fera une grande vente do 

C O U P O N S D E T O U T E S S O R T E S D E M A R C H A N D I S E S 
En attendant iju'H roçoivo son immense 

A S S O I l T I l v I E l N r T E U I P P H I T T E i y i F S . 
Ce- oflets seront vendus pom- lu moitié, du prix contant 
C'est l'Intérêt du public do prodlerde ce grand maniai,--

A L A BOULE VERTE, 
COIN DES RUES DALIJOUSIE ET sr. 

J. L. 
Ottawa, t̂ Janvier ts7'.> 

PATRICE 

RICHARD. 
Prtnnielaire 

¥ À i \ h \ * & i v \ \ \ i \ \ \ i «le TitiEGeui' 
D E 

3£B JE& <C> A . J O A . Y , * 5 

261 Rue Wellington, vis-à-vis l'Egliso St. André 

—Nous lisons dans ['Italie 
rieuse information suivante: 

la C l l -

Nous allons signaler un l a i l qui 
G 

du lout (Ml 

„gl igencr et de 

Alin d'éviterl'ciieoiiibremciil ol la l'aligne 
pour les Dam. - .pu ... proposent d'assister 
au hver, les persi mies dont les noms com
mencent par une des lettres de A a L, 
inclusivement, devront so présenter lo 
premier jour, et cedes dont lo3 noms com-

st fort peu connu en Italie et qui ne i {iiencent par une des lettres de M a Z , de
vront se pn sentor lo (|tiinzc do f'cvrior.ïMl 

Ou so conformera aux instructions <pii 
siiiveul : 

lo. Les voilures arriveront sur la place .lu 
l'ai le.ne,i par i c i i e Est, cl en sortiront 
par celle du côté I biesc 

-.'o. Les Sénateurs, leur- daines el demoi
selles, sont i n v i l é s de se rentre au Sénat par 
l'ôntr luvorlo aux Sénateurs. 

:io. Les membres de la Chambre dos Com
munes et leur- daine- et demoiselles, sont 
prie- tie s'introduire par l'onlreo, côté Ouosl 
do la lotir. 

(o Les dailies el inc-siciic- (antres ipie 
ceux mentionnés plus haut) voudront hion 
r.iii nu par la port.- o ù sont les Lumières 
lllllieos. 

56. Le» premières pH&ontnliotis seront 
celles d s Sénateurs cl dès Meinhros do la 
Chambro dos Communes avec leurs dames 
.-i demoisciies ; viendront ensuite les dames 
et les messieurs qui s'y seront rendus. 

(io l.-s d a m . - et les niéssiours seront .-n 
grande tenue, et so seront munis do deux 
cartes ..û leurs nom- seront lisiblomohtécril; 
l'une dos deux à élro remise à la porte do la 

I s.-ilu-11u S ' i i i i . e i l'autre à l'Alde-do-Ciimp 
i en devoir. 

7e. Pour toute autre information désirable 
on voudra bien s'udressor à l'Aide-de-Cninp 
en devoir. 

Par ordre, 

E. G. P. L I T T L E T O N . 
Lielll.-Colonel, 

Soc -Militaire du Gotiv.-Général. 
Hûtol du i eue. ornoinept 
Ottawa, -.'7 jauv. |s::i . 

lest certainement pa 
France. 

Eu IS.V.), au lendemain de Mogeula. 
lit de Solferino, on ouvrit a Milan 
une souscription en faveur des bles
sés et des familles des morts des ar
mées sarde et française. 

Le produit do la souscription s'éle
va à •JàD.IIUl) francs environ, qui lu 
rent versés dans les caisses do la mu
nicipalité. 

Pendant la souscription, un décret 
royal était intervenu qui répàrlissYil 
celle somme de la façon suivante: 
deux tiers à l'armée française, un] 
tiers à l'année piémontaise. 

Les 260,000 francs sommeillèrent j 
longtemps dans les caisses de la mu 
lliclpalité; i l y avait, parait-il, des 
doutes sur la façon d'employer ces 
fonds ou de les transmettre, et on 
avait adopté nous ne savons quelle 
proposition suspensive. 

Toutefois, le comte Herella, alors 
syndic de Milan, ayant fait remar
quer qu'il n'était, pas correct que la 
municipalité détint ces fonds sans 
payer uu intérêt, nu minute fui oti-
veifet figure au budget. 

Il y figure encore ! 
Seulement, aujourd'hui, les 260,000 

fr. de 1S.V.I soul presque doublés, et le 
montant de la souscription s'élève a 
•570.000 fr. environ. 

Lorsqu'il fut question, il y a quel
ques aniiéesd'élever. à Milan, un mo
nument aux morts des cinq journées, 
une deputation de citoyens mal ins
pirés alla trouver le ro"i, le priant de 
révoquer son décret, alin que la som
me restée sans emploi allât grossir 
celle recueillie pour le moment. 

—Je ne puis révoquer mon décret, 
répondit YicInr-Kintna-nel. Cotte 
somme ne peut ôtreemployée que de 
la façon désignée par les souscrip
teurs. Personne n'a le droit d'en dis
poser autrement. 

Victor-Emmanuel avait cent fois 
raison : mais les fonds de la souscri
ption n'en continuèrent pas moins à 
dormir placidement dans les caisses 
de la ville de Milan. 

Cependant, il y a cinq ou six mois, 
les conseillers municipaux milanais 
décidèrent, sur l'avis du comte H -
relias de prierle ministre de la guerre 
de faire les démarches nécessaires 
pour que son collègue à Paris fut in
formé de cet état de choses. 

Malheureusement, les crises minis
térielles arrivèrent; le général Dru/ 
7.o fut remplacé par le général Mazé 
de la Roche. 

Le syndic de Milan ne reçut au
cune réponse. 

Et les blessés de 1850 ignorent plus 
que jamais que la ville de Milan lient 
à leur disposition une somme de i7l).-
000 francs, dont 313,000sont destinés 
aux blessés français et lâG.OUO aux 
blessés italiens ou aux familles des 
soldats morts sur les champs de ba
taille de la Lombardie. 

C. O. DACIER, 

Pharmacien, 
It V E s tr S S E A 

O T T A W A , 
t Médecin 

L A ^ I M I M I i : V E N T E 
tii-. 

/ 7 

I >RODUITS chimique 
I . tentées, Articles d 
le toutes couleurs, lluili 

P . C . A U C L A l 
C O M M E N C E R A 

Mardi, 7 Janvier 1879. 

u 

IOUIIde déménager mou Etablissement duns un Magasin 

, | o l fer l loi lotte, I eioiin o. 
Peintures. Vernis 

Lunclles, convexes et concaves de toutes 
sortes, el de couleurs, etc., etc. 

( lltnwa, 20 Dec. IS7S. 

Napoleon AudcHc 
BARBIER COIFFEUR, 

No. 2 ô ô è R U E WELLINGTON, 
VIS-A-VIS 

l / l lotcl "Koynl Exchange" 
/-CIGARES, Tabac ot Pipes d - premiere 
\J ipialile constamment en mains 

Ottawa, Dec. 1*7*. I un 

Etant sur b 
spacieux sur la HUE S P A R K S , 1)1011 pn-enl assoilimeilt de IIAR 
FAITES doit êlre vendu dans les T R E N T E JOURS 

des prix sans précédents à Ottawa. 

p l u ? 
DES 

| i)i suivent, c l sera 

Les Kffties s/trrier/rM i/ui suirt'tif mérite 

IMMEDIATE. 
entre Attention 

Jos. SEOTUGAIi, 
liNTIlUl'IlKNlall II); 

POMPES FUNEBRES, 
A toujours on mains uu assorlimonl d'ar

ticles on usage pour les lunérailles, du toulo 
qualité et pour ions les prix. Plusieurs 

MAGNIFIQUES CORD lit. A ItDS 
ordre. Le lout à dos prix très 

•.'III) p . n r i 
31111 
150 Pea 
200 ' :  

200 " 

•< | Liions de la mei l l eur M o l l e , senlemeiil  
pantalons du meilleur Tweed Canadien 81.75 

ackets, bien doublé el bien faits, seulement  
meil leur étoile canadien no, seulement  
••n drap do Castor, bleu, brun et noir, seule. 

ment  
Inn Pardessus on drap de Castor, bleu, brun el non Roulement.,. 
•.'lin Ulsters, lu m ne étoile moutonnée, reniement  
200 " " " « extra « 

7â " eu drith (le Nap, tout laine " 

$U00 la paire 
i 2.;\. " 
. 3.00 chaque 

3:50 " 

4.00 
5.00 
r».r>o «• 
0:00 
K.llll 'f 

A V I S I,en H i i l i i l l é n i c i i t H ont I O I I H vti 
g i i s i t i <l'ii|>i'<-s les l ' a l r o n s Oe l * r » t l q n v . 

I A I I I C M «'t l i i i u u i i inii-

Lrs Habillements ttEnfants semât vendtis à moitié prix 

ilanchos pour ihcssicurs, seulement;.., 
toile 

Un lot d 
l u loi il 

( iheinisiis I 
Ool l e l - en 

• '•) i l s . I | | . | , | l l , 

,. 5 " 

fournis k 
réduits. 

Ottawa, U', déi 

,IOS. SENEGAL, 
No. 201, n i" Dalhousio. 

ambra 1878. 

} 

Les Bains Turcs, 
R U E A L L E R T , 

Porle voisine de • i Opera lions..'' sont 
maintenant ouverts aux heures suivantes : 
Pour Dames i femmes à leur 

service) de 10 a.m. à 3 p m 
Pour Messieurs, do 7 à If) a.m 
Et do 3 i i l t p . m . 

Lo DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté pro
fessionnellement. 

Ottawa, '.'l janvier IS79. lan. 

GIBIER E T POISSON. 

ON trouvera toujours l 'Axi Moist: à son 
Magasin, au M a r c h é neuf du Quurtior 

By, de m ê m e que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne-1 
ment complet do Poissons et de Gibiers do 
toutes sortes, qu'il v.-nd comma par lo pis-'- ' 
à de- prix très r é d u i t s . 

MOÏSE LAPOINTE. 
Ottawa, 20 Dec. l«7rf. 

Venez Examiner notre Assortiment vous-même. 
rw Une 

faits à ordre 
menll 

réduction de 20 par 
peiulanl le mois de 

"onl sera alloué.! sur tout tlabillemeni 
Jnnvinr, q r argent comptant seule 

P . C . A U C l i A I K , 

Ottawa, 15 Janvier l«"!i 
261 Rue Wellington. 

lin 

Epiceries, Vins et Liqueurs pour Uoel. 
économiser feront bien de su rilpnplei du Soussigné nli 
A part beau.: mp lifautros, I-, a i l iules qui suivent merit ont 

B. (1. LA.VERDURE, 

A M U S K O W E 

EXCAXTEUR El AdEX'l 
I T i l l l LA 

PROPRIETE FONCIERE. 
— BUREAU -

2 6 - R U E R I D E A U . - 2 6 
OTTAWA, 

Ottawa"; 20 Dec. 1870. 

THOMAS PATTERSON, 
i Fournisseur de Son Es. le Gout.-Gin.) 

EPICIER, 
JEW GROS ET EX DilTA IL, 

No. 59, R U E RIDEAU. 
OTTAWA, 

• t u w j , 20 «tic. 1874. 

Plomuicr.Gnzicrct Ferblantier 
PAlSECtl Mi 

COlVEinVIlES ES F EH H LA NO El FEU 
GALVANISE 

KT CO58LHUCTE0H I>K 

F O U R N A I S E A AIEC < I I A I I > . 

Rue William. Ottawa. 

C(OUVERTURES en Ferblanc et Galva-
/ nisées faites d'après le modo le plu-

amélioré et à des prix 1res modérés, qui 
peut être certifié, et des ceitillcats peuvent 
être montrés sur demande. 

L'n assortiment de Poêles à Cuisine, h Four
neaux et de Salons, d>-s plus beaux et 

récents dessins. Ausr.i des Pompes 
à Bière et ù Eau de tout.-s .-p-

ces. Ferblanterie, Huile à 
Chnrhou, Lamp"-. Tu-

yeaux, en mains 
au plus bas 

prix. 
; OuwtupU *t reparations failts prnmi>ttmml 

tl avec dextérité. 
I Oltuwt, 20 Duc. 1878. 

Toutes les dain'-s d é s i r a n t 
faisant leurs è m p l e t d i de No-I. 
leur Rllontlon. 

ÎVOVTEAY/X I - ' I I U I T N —Itaisins, Currants, Figues, Orong -s. Citrons, etc. 
VI.V.S—Chamimgiies, Clàruls, Porf, Bhorry.eio. 
f i ' f i i : i u s -W/ii- i-ej-diccosse, d'Irlande et do Canada, O/d Tom, Kn\i ./.• v r -

Jamaïque, Cerisier do Steward, Whiskev, etc. 
l 'Iir.S—Depuis 25 cts. à $ l . par Ib. Comprinani toutes les qualités Bien 

C A F E — P r o i s tous les jours Qualités qui ne |ieuvènl Strt surpassées, 
b o n n e v a l e u r 

Ottawa, '.'0 Dec. Is78. 
Alex. CLARK, 69 Rue Rideau. 

I un 

George B. Fisher, 
AC E N T de C.inptabiliU': et Syndic Olli-

ciel pour le District Judiciaire d'Ol
iawa, comprenant la ville de Huit. Stricte 
attention donne.- au recouvrement e l au 
règlement des comptes, et ronseignomonls 
SÙrs touchant les terrains miniers, terres à 
bois d'exploitation ci propres à la culture. 

Bureau à Hull—Au bureau de la succes
sion Wri î fh l . 

Bureau à OU u-.va—No. 80, rue Sparks. 
Ottawa-, 27 janvier I«70. lan . 

Amos Chatfield 
HORLOGER ET BIJOUTIER PRATIQUE, 

l â â I t t i c N l l H H C X . 

C I T A W A . 

à l'Enseigne du " Baril Rouge." 

"DÉPARERA spécialement tous Ouvrages 
XX qu'on lui confiera à des prix très réduits, 
a e i - i que les Articles destines au Commerce. 

AMOS CHATFIELD, 
Gérant. 

Ottawa, 20 Dec. 1878. 

ciaas. I>cjsjarcilng». 
A G E N T D A S S U R À N C B , 

4;() r u e E l g i n . 4=0 

J71ST chargé de solliciter des Annonces el 
J d'-s Impression.- pour le compte de ln 

O'iZrHe trottait u 

Ottawa. 27 deeembrn I87S 

jlyTOSGROVE t.r PEARSON. Avocats. No-
1VJL wires, etc., etc, Bureau—Vis-a-vis lo 
HU-H'-II llou.-e, Ottawa, au-dessus du magiuin 
de Gfbsoni eonllsour. 
W)i.Argoni à firëter sur propriétés foncières. 

LE PORTRAIT DE FEU 
M g r . O O N R O Y , 
Délégué Apostolique en Amérique^esl en 

v-nle aux bur.-aux du Foyer Ooineslitiue, à 
raison do ?l.00 par copie, ou $8.1)0 par 12 
copies. 

Ottawa, 26 décembre 1878. 

WALKER fc McINTYllE, Avocats, Man
dataires, Solliciteurs, Notaires, etc.. 

No. 34 Rue Elgin. Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House. 

W. II. W A L K E R , | 
Ottawa, 20 Die. 1878 

A P McINTTRE. 

http://McFa.de
http://KIDK.il'
http://Ollnwa.de


La Gazette d'Ottawa. 

AGRICULTURE. 

SOINS A DONNER AUX MOUTONS EN'iHVBni 

Quelque froid qu'il fasse, on pourra 
toujours, sans inconvénient, faire 
sortir les botes a laine pendant quel
ques heures de la journée pourvu 
quo l'air soit sec, Ce qui leur est 
nuisible ce n'est pas le froid, contre 
lequel les garantit leur épaisse toison, 
c'est l'humidité du sol et de l'atmos
phère. Aussi, pendant h- dégel sera-
t-il prudent de les laisser à la berge
rie. " Le grand hiver, disont les ber
gers, n'est pas l'hiver îles moutons ," 
en effet, pour eux, le véritable hiver, 
le temps de la souffrance, est le mois 
où la température commence à se 
détendre et où l'air se charge de va
peurs. La neige ne doit pas effrayer 
le berger, même s'il voit ses moutons 
en manger; les expériences de Dan-
benton prouvent qu'elle ne leur est 
pas nuisible. 

En hiver, plus peut-être encore 
qu'en été, i l est important de laisser 
toujours à la disposition des moutons 
du sel, soit en blocs, soit d'ans de pe 
tits sacs de toile que l'on suspend 
aux extrémités du râtelier Les 
moutons vont les lécher, et prennent 
ainsi la quantité de cette substance 
qui leur est nécessaire; eu outre de 
ses propriétés toniques, le sel a l'a
vantage d'exciter l'appétit.et de ren
dre les aliments plus digestifs. Les 
bergers allemands ont l'habitude dc 
l'employer en poudre ; ils en répan
dent deux fois par semaine une certai
ne quantité dans les mangeoires, le 
soir,au moment où ils font rentrer les 
moutons, puis ils laissent ceux-ci sans 
boire jusqu'au lendemain matin. 
Nous n'approuvons point cette prati
que. Les moutons, n'ayant pas le sel 
continuellement à leurdisposition.se  
jettent alors sur celte friandise avec 
trop de voracité; les gros poussent 
les plus faibles et leur volent leur] 
part; i l s'ensuit que quelques-uns en 
mangent trop, et que d'antres n'ont 
pas ce qui leur est nécessaire. 

Une excellente manière de faire 
consommer le sel consiste à en sou-
poudrer les fourrages on les montant 
en meules on en les rentrant dans les 
greniers au moment de la fenaison ; 
on en emploie environ 11 lbs. par 1,0(10 
lbs de fo.urrage sec. JÇu fermentant, 
le foin sue, comme chacun le sait; 
l'humidité dissout alors le sel. qui 
pénètre le foin et le rend plus sain 
et beaucoup plus savoureux : les 
moutons ne laissent jamais perdre 
aucune parcelle des fourrage- qui oui 
été préparés par celte méthode. 

Le foin qui a contracté quelqui 
mauvaise odeur par son séjour an 
dessous des étables est impropre, à I; 
nourriture des bètes à laine, aussi 
bien que des chevaux, surtout s'il s' 
montre des moisissures; dans ce der
nier cas. c'est tout au plus si on peut 
l'utiliser comme li t ière; quant 
l'employer comme aliment, il u y 
faut point songer. Enfin les four
rages rouilles et ceux qui ont été 
vases leur occasionnent des maladies 
de poitrine, et aussi, dans certains 
cas, le chancre à la bouche. Lors
qu'ils consomment de pareils fourra
ges, ils sont plus disposés que jamais 
à contracter toutes sortes de mala
dies, mais ils les rebutent jusqu'à ce 
que la faim les presse par trop. 

Le sou est pour les bêles à laine 
une fort bonne nourriture; nous 
l'avons employé avec avantage à leur 
entretien et a leur engraissement. 
On l'accuse à tort d'être dépourvu de 
principes nutritifs, sous prétexte que 
le peu qu'il en contient n'est dû qu'à 
la présence de la farine qui y reste 
attachée, et qui, avec les procédés de 
monture actuellement en usage, ne 
s'y trouve qu'à dose homéopathique. 
L'un de nos éleveurs les plus distin
gués, M, Félix Villeroy, a déjà com
battu'cette idée, qui se fonde sur nue 
hase entièrement fausse, à savoir qui 
le son est à peu près exclusivement 
composé de ligneux. Dans un opus 
cule du plus haut intérêt. "Re
cherches sur la valeur nutritive 
des fourrages et autres substances 
destinés à l'alimentation des bes
tiaux." M. Isidore Pierre publie une 
analyse du son de froment qui est 
concluante. 

En dehors de ses propriétés nu tri 
tives, le son a l'avantage de rafraîchir 
les animaux par son action méca 
nique. 

roux des violents. L'immolation s'ac
complira jusqu'au bout. 

Ou lit dans le Soir: 
A nos yeux, les fonctionnaires 

qu'on sacrifie subissent un sort im 
mérité. Pour n'en citer qu'un ex-ni 
pie, pourquoi mettre à la retraite un 
homme comme Bourbaki? C'est un 
nom aimé et populaire. Il n'est pas 
jusqu'à son désespoir après les désas
tres de l'armée du l'Est, qui ne lui ait 
concilié, parson caractère tie patrio
tisme antique, lo canif'do la nation 
et de l 'année. A coup sur, Bourbaki 
avait servi l'Empire ; niais n'est-il 
pas dans le cas de presque tous les 
olliciers supérieurs? N'a-l-il point of
fert loyalement sou epée à la Répu
blique? L'armée n'esl-elle point eu 
dehors des partis '! Mais laissons là 
l'injustice, puisqu'elle est consom
mée et qu'il n'y a pas apparence 
qu'où puisse revenir sur les fails ac
complis. Tâchons au contraire de si 
gnaler au gouvernement les iniqui
tés à éviter : ce sera rendre un don 
ble service, au cabinet d'abord, aux 
victimes qu'on prépare ensuite. N'esl-
il pas pénible de voir des homines, 
connus par leurs talents spéciaux, 
distingués par les services d'une lon
gue et honorable carrière, menacés 
de leur situation,au grand dé,riment, 
nous ne disons pas de loin intérêt, 
mais de l'intérêt général ? N'est-il 
pas pitoyable qû'oii puisse lire dans 
la presse, sans qu'une protestation 
s'élève, qu'on se prepare à traiter 
sans plus de façon dits hommes de la 
valeur de M. Allié, directeur dos 
douanes, au ministère des finances? 
Il y a dans ce goût de la révocation 
el de la destitution, une tendance 
absolument fâcheuse à la partialité ; 
et à chaque instant le proverbe qui a 
déjà fail fortune on (>SiH : " Ole-loi 
ï e là que je m'y mette " est sur ton
ics les lèvres. 

n i M i KT i \ n n n i K i u i AL 

M A R C H E D ' O T T A W A . 

l 'ur ine* et Gritli iB. 
OITAWA, 15 révrior 1170. 

Kurlu*.---8up. oxtra, baril, IUO..$5.50 n 5.7.' 
1-Mni .'•.()() u .V.C 
Porté pour boulanger... 4.50 a 4.71 
Extra du printemps •'' 00 u 4.2! 

l'arlnos où pochés, do 100 livres 2.121a 22! 
d'avoine, 100 " l.87j«2.U0 

' " Maïs mi blé d'indu blanc, 
par 201* livres 2.75 

Mais ou bl'- d'indu jaune. 
par 200 livres 2.Ô0 a 2.7 

(•ruini.—Hle du printemiis, par 
(lu livres 0.87 n O.'J.Ï 

IJIe (l'automne, par Ii0 • 
livre 

< )rgu par uiiuot  
l'ois •• •• , 
Fèves, le niiiiot  
Avoine, di livres .. 
Son, par MU) livres., 
tirue. par '.'00 livre-
Foin, par tonnes... 
l'aille, par tonnes.. 

. 0.90 n 1.1)0 
.. 0,50 n 0.55 
.. 0.55 a II.(il) 

l).7."i a 0 !)() 
.. (UU « 0.32 

... (i.lii) u 0.7(1 
. Oifl't) « 7 (II) 
.10.00 o 12.00 
... 5.00 u 0.00 

Ito ' i i ls . M o u l o n s , etc. 
OTTAWA. 15 février 1S70. 

Burnt', 1ère qualité, par 101) bvres.$5.00 il 5.50 
•• ->omu '• " 3.00 n 4.00 

Bœuf, par livro 0.00 u 0.10 
Mouton, par livre O.Ofl a 0.1(1 
Veau, par livre 0.00 n 0.10 

I/IHVER ENCORE DÎNE FOIS ! 

M U R P H Y A L ' A V A N T 

J'ai acheté pour cet hiver comme par lo 
passe un assortiment tout il la foi* ulile el 
de guilt, de 

CIIAUSSUKES «BOSSES ET FIXES, | 
Comprenant toutes les «orlcs, toiles que Kid I 
François, Bottes Anglaises, Congresses et; 
Prunelles, Claques Américaines el antres, et 
un beau choix de grosses bottes pour Chan-j 
tiers. j 
G-ZE2CX M T J H P E I Y , j 

BiSKIUSK DK I.* 
BOTTE VERTE et D'Oïl I 

636 R U E SUSSEX. 
Oitawa. 26 Dec. 1878. 3m] 

A R G E N T A P R E T E R 

8UII l'ROi'KlIïrfjS FOXCIÉUKS. 
PAR SOMMES (JBOSSES ET PETITES 

AU GOUT DES EMPIlUNTEUliS, 
Intérêt raisonnable. 

S'adresser à 
O'CONNOR A M*OGG. 

Ottawa 2li Dec. I87.S. 

J . J A M E S K E I I O E , 

AVOCAT, PBOCCBKCB EX LOI, SOI.UCITKOU 
CBANC8LLEMB, NoTAIIlK, ETC. 

Office : 
Encoignure des rues Rideau et Sussex, Block 

d'Egloson, Ottawa, Ont. 
Argent prêté sur propriétés foncières. 

I M P R I M E R I E 
D E L A 

mm 

I.artist. J a m b o n s , etc. 
OTTAWA, !•' 

Lard frais, par 100 livres  
" frai-, pur livre  
" Salé, " " 

Jambons frais, par livre  
" fumés, '• 

Lard Mess. 2110 live 
1 Mince " " 
' Prime Me-s " " 

Saindoux, en livre  

février 1879. 
. $5.00 « S.50 
. 0,07 a 0.08 
,. O.Oli u 0.07 
.. 11.07 u 0.0N 
.. 0.0'.) a 0.10 
is 12.50 n 13.00 

11.7.". a I2.fi() 
10.50 a 10.00 

.. 0.07 n (MIS 

APPLK 
de la 

Département dis Douanes. 

OTTAWA, oct. 1878. 

AUCUN E S C O M P T E ne sera accordé sur 
les E N V O I S AMERICAINS jusqu'à 

nouvel avis. 
J A M E S JOHNSTON, 

Commissaire des Douanes. 
BST L'avis ci-dessus est lèsent qui devra 

paraître dans les journaux autorisés k 
publier. 

Ottawa, 20 Dec. IH7R. 

P r o v i s i o n » . e<e. 
OITAWA, 15 février IS' 

. Héca tombes politiques. 

Nous lisons dans la Liberté: 
Nous assistons en ce moment à un 

lamentable spectacle. Nous espérions 
mieux, nous l'avouons avec douleur, 
du progrès des mœurs publiques. 

Tous les jours nous trouvons, 
même dans les journaux qui nous 
avaient habitués à plus do modéra
tion, des listes de suspects qu'on si
gnale à la sévérité du gouvernement. 
L a dénonciation est à l'ordre du jour. 
On dresse des tableaux de fonction 
natres suivant leur opinion réelle ou 
présumée, suivant les souvenirs et 
les attaches de leur passé. On leur 
délivre ou on leur refuse des certifi 
cats.de civisme et on réclame impe 
rieusement et sans délai la destitu
tion de tous ceux qui paraissent 
Jiedes dans leur amour pour la Re 
publique. 

Rien, ni les services rendus, ni la 
capacité reconnue, ni les droits ac 
quis par une longue carrière admi
nistrative, ne peut sauver les pro -
crits. Il faut qu'ils soient frappés ol 
tombent pour faire place à d'autres 
On brise, en un jour de colère et àb 
vengeance, la vie, l'avenir de tous ces 
serviteurs de l'Etat qui ont passé d: 
longues années dans les emplois infé
rieurs, où ils gagnaient à peine de 
quoi manger, et qui ne sont ar.iivé- ': 
une situation meilleure qu'à fon
de travail et de patience. 

Mais que disons-nous là ? La poli
tique, l'implacable politique, réclamé 
ses victimes. Comme l'anlique Mo
loch, i l lui faut des sacrifices h u 
mains pour s'apaiser. Qu'y faire? L- ! 
gouvernement a la main forcée. Im
modérés eux-mêmes font la part d i 
feu pour ne pas s'exposer au conr-

—11 y a beaucoup d'excitation à 
Fort Edward, N.-W, an sujet dc ma
demoiselle Annie Carter, dont la 
mort apparente est phénoménale. 

Cette demoiselle assistait à une 
soirée d'amusement, vendredi, et 
était remarquablement enjouée 
apparemment en bonne sauté. Tout 
à coup elle tomba par terre évanouie 
Un médecin fut appelé qui déclar. 
qu'elle avait succombé à uuemaladit 
de cœur, et l'on commença immédia 
teuient à préparer les funérailles. 
L'un remarqua toutefois que la peau 
avait trop bonne couleur, les joues 
surtout. Le corps se conservait 
i-haiid, les membres étaient flexibles 
et les muscles étaient à peine roidis. 
Ou remit les funérailles à [dus tard. 
Plusieurs médecins ont été consultés 
et n'osèrent assurerqu'elle était réel
lement morte. Elle a resiée dans la 
même condition pendant plus d'une 
semaine. L'on ne peut constater la 
pulsation du cœur ni la chaleur ordi
naire du sang. La chair change de 
couleur lorsqu'elle est pincée, mais 
reprend aussitôt après sa cou-
couleur naturelle. Des milliers de 
personne' lui font visite, el le cas 
intéresse vivement tout lo voisinage. 
Les funérailles ont dû avoir lieu di
manche si la jeune fille ne montrait 
pas de signe de vie. Ses parents 
affirment que mademoiselle Cariera 
souvent exprimé des craintes d'un 
enterrement prématurée et de lé 
thargie. 

P O U R L E B O N M A R C H E 

ACHETEZ CHEZ 

ALFRED L. PINARD 
COIN DES HUES 

KING- E T ST. ANDRÉ. 

•Il a constamment en main un assortiment 
D'EPICERIES, 

LIQUEURS, 
ET PROVISIONS 

de 1ère classe. 
COMMERÇANT DE 

GRAIN, 
FLEUR, 

F A RI y E, 
el ENGRAIS 

de toutes espèces. 
Lo tout vendu h très petit profit, avant 

pour résultai le ' 'TRÈS GRAND BON MAR
CHE I" 

Voyez les prix sur circulaires Une visite 
est respectueusement sollicitée 

Ot awa, 26 décembre 1878. 3m. 

Beurre frais, par livre  
" sale, " " 

Patate- la poche  
I lignons, par baril  
( lEuls, par ib 'UZ  
Sucre d'érable, par livre — 
Pommés, par baril  
Oranges, parcaisse  
Citrons, •• 
Fromage, par livre  
Raisin do Malaga, par livre 

T R A D E MARK. L E C.RAN'DTflADE MARK. 
Remède Anglais 
—Une guérison 
infaillible pour 
la faiblesse sémi
nale, la sperma-
torrhée, l'im-. 

B e f o r e T a É m g ^ ' ^ ' 7 n

0 ; i n ^ s A f t o r T a k i n g i 

qui sont les suites des habitudes honteuses: 
perle de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent a la folie, ft la 
consomption'ou à une mort précoco. Détails 
complets dans noire pamphlet, que nous en 
x'oyons gratis par la malle. isa__Lo remède 
spécillque est vendu par tous les droguistes 
à SI le paquet ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception de la 
somme requise. 

Cm. BE MEDECINE nr. GRAY, 
Windsor, Ontario, Canada 

BSD-En vente à Ottawa chez lous les 
droguistes en gros et en detail et dans loun 
les endroits du Canada et des Etala Unis. 

Ottawa, 3 fcvriw 1879. Un. 

M. JOLICWI II 

No. 165 R U E S P A R K S . 

CHAUSSURES de commando, confection
nées dans les derniers goiils, sans délai. 

Assortiment complet de chaussures faites & 
mon établissement toujours en mains. 

Ottawa, 2C D»o. 1873. • 

0.15 a 
.... 0 10 a 
... 0.7."i a 
... I 50 a 
.... 0.20 « 
... 0.10 n 
... 2.00 « 
.... 11.00 u 
.... 12.01) a 13.00 
.... O.IOd 0.12 
.... 0.07 o50.10 

!). 
0.20 
0.1.t 
0.00 
2.00 
().2."> 
0.12 
3.1)0 
8.110 

H u i l e et Poissons. 
OTTAWA, 15 février 187!). 

Poissons—Séché, le quintal... $5 (K) a $0.00 
Morue verte, le baril 4.50 a 5.00 
Saumon, en baril 13 00 a 0.00 
Saumon No, I. la livro... 0.08a 0.00 
Hareng du Labrador 5.00 o 5.50 
Maquereau, par baril 6.00 a 0,00 
Truite •• " 10.00 a O.uo 
Anguille, parquait 10.00 d 0.00 
Morue fraîche, par Km th.. -i.dO n 5.00 
Harengs frais, par douz 0.25 a 0.30 

AVIS. 

i 'PLICATION sera faite au Parlement 
Puissance du Canada, a la pro 

eliaiiie Session, pour un acte d'incorporation 
accordant un privilège pour construira h 
" Itocklilfe and Gatincaa Point liitorprovin 
ciitl Bridge" ot ses connections aux cho 
mins de fer, Outre celle parli'i du tOWnslli| 
de Gloucester, dans le comté do Carlcton 
dans la Province d'Ontario, généralement 
connu sous le nom do Rocklilfo, -air le cote 
sud de la rivière Ottawa et celte parlie du 
township de Tompleton, dans le comté d'Ol
iawa, dans la Province de Québec, générale
ment connu sous le nom de Waterloo ou te 
village de la Pointe de la Gatineaii, alin dé 
joindre le chemin de fer O. M. O. A O. sur le 
coté nord de la rivière Otlaiva, aux chemins 
de f,r courant de l'est à l'ouest, sur le côté 
sud de la mémo rivière, le mémo pont devin 
aussi servir pour les Chars Urbains, le trotte 
ordinaire ainsi que pour les passagers à pied. 

Le même ponl devra être hali sur des pi
liers en pierre et de bois, avec la charpente 
do dessus en fer.et devra avoir trois divisions 
de trois cents pieds chacune, au dessus du 
grand chenail do la rivière Ottawa, avec des 
u relies s'élevant à trente six pieds nudossus 
du plus liant niveau, et soixante el un pieds 
nudossus du plus bas niveau de l'eau. Il no 
sera pas construit aucun poutde ballant ou 
de retire. 

Les taux qu'il est proposé de charger sont 
comme suit: 

Pour chaque voiture, tirée par un chev.il  
on un boeuf, 5 cents. 

Pour chaque voiture, tirée par deux che-
vniix ou deux bœufs, H) cents. 

Pour chaque personne à cheval, 5 cents. 
Daté a Ottawa ce vingtième jour de No

vembre I87S. 
H. LA PIERRE, 

Solliciteurs des demandeurs. 

PROTECTION!! PROTECTION!! 

CONFORMÉMENT aux vœux exprimés h 
17 Septembre dernier par la grande ma 

jorilA des électeurs do la cité d'Oliawa 
M. A . S A V A l l l i vient dqso décider d'accorder 
plus de protection à ses nombreuses prati
ques on faisant une uouvollo réduction 

Epiceries et Liqueurs-

Huile 
Trnil 

do bal ine pale, 
" paille, 

de .Morue 
Loup marin rafllné 

" blanche pale 
" paille 

le gai. 
oris u n lu 
00 il 
45 a 
52 a 
53 u 
50 a 
i' Il 48 

Vola i l l e s . 
OTTAWA, 15 février 187!). 

Dindes, pièce $1.00 a 1.25 
Oies " 0.50 a 0.(10 
Poulets couple 0.40 a 0.50 
Canards •• O.iO u 0.50 
Pigeons, par couple 0.25 u 0.30 
Lièvres, par paire 0.20 a 0.25 

G i b i e r Sauvage. 
Perdrix,par couple $0.00 « n.no 
Canards do 1.00 a 1.25 
Outardes, pièce 0.70 a 0.00 
Poules de Prairies, par couple. 1.00 a 1.25 
Caille, par couple 0.il) u 50.0 

l 'eau \ et I.aino. 
OTTAWA, 15 février 18' 

Peaux No. 1, vertes et inspectées, 
,jnr 100 livres $7.00 a 
No. 2 do do do 0.00 a 

Peaux de mouton, chaque 0.50 « 
Laine, par livre O.'-O a 

o.nn 
0.00 
0.85 
0.25 

Cuir 

M a r c h e a n C u i r . 
OTTAWA, 15 février 187!). 

espagnol il semelle, No. I 
par livre $0.25 a 0.00 

Do do No. 2... 0.23 a 0 OU 
Cuir il semelle dit Slaughter No. I 0.26 a 0.2s 
Cuir à harnais 0.25 a 0.2S 
Waxed Upper 0.35 a 0.40 
Vache, à patente 0.18 « 0.00 
Vache entaillée 0.18 a 0.00 
Peaux de veau, lourd, par livre.. 0.65 a 0 70 

Do léger 0.60 a 0.70 
Cuirs rendus, petits 0.15 a 0.20 

Do grands 0.25 u 0.30 
Peaux de mouton Bussctls, pur 

livre 0.30 a 0.35 
Kip anglais, par livre, en cotés... O 70 « 0.75 
Français do l.ooa 1.10 
Slaughter do 0.40 il 0.00 
Veau français, par livro I.on a 1.30 

James Mi tche l l et Cie., 
Prennent la liberté d'annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siege d'affaires el 
do l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN KT CIE.. pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Oitawa, cl y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, el, couséquem-
ineiit, ils Tout appel avec conllanco au corn-
merci; en demandant une part de son patro
nage. 

Aucune concession de lerre nu exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé-

qui aiment 

penses soient considerables. 
Notre boulangerie nu No. 146 rue Bank, a 

toujours lo patronage do ceux 
le pain de première qualité. 

J . M I T C H E L L ET Cm., 
146 Rue Bank, et 66 Rue York. 

Ottawa, 27 janvier 1879. lan. 

D R . A . R O B I L L A R D . 
C H I R U R G I E N , O C U L I S T E E T A U R I S T E . 

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles. 

BUREAU, NO. 60 RUE RIDEAU, BÂTISSE DE JOHN 
THOMPSON. 

—Heures du Bureau de 9 a 4.-

FITZSMM0XS & RR0WN. 
É P I C I E R S 

E N G R O S E T E N D E T A I L . 

MarrMnds de vin et de Liqueurs. 
No. 101 RUE RIDEAU 

ET 
103 RUE SPARKS. 

O T T A W A , O N T . 
Ottawa, 36 Doe. I878. 

Quo chacun s'empresse de proliler de In 
reduction énorme de 

2o Far Cent. 
VOICI UNE PREUVE : 

Beau Raisin Valence, 5j cts. a la boite. 
Currants, 3 Ib pour 14 cts. 
Crackers Village. S cts. la Ib., assortis. 
Savon de famille. II) Barras poui 25 cts. 
Huile de Charbon, 24 <-ts. gallon Impérial, 
Célèbre Ileur préparée à bon marche. 
Eulln un assortiment d'Epiceries des 

mieux choisies dans les marchés do Montréal. 
Kingston et Toronto. 

Licru.G'urs : 
Vin Rouge. $1.50 le gallon Impérial, ('.in. 

Brandy, live, Proof Whisky. 

A bon marché ! ! ! A bon marché ! ! ! 
N'oubliez pas la place: 

N. A. S A V A R D , 
Coins des rues King et St. Patrice. 

OTTAWA. 

L'Administration de la G A Z E T T E D ' O T T A W A , possôdanf'un maté* 
•iel d ' IMPRIMERIE très étendu, est en mesure d'entreprendre l'impression 
de toutes espèces d'ouvrages, dans les deux langues, telles que 

Blancs dc Notaires, Avocats, Greffiers, etc., 
Factums, 

Têtes dc Comptes, 
Circulaires, 

Programmes, 
Affiches, 

Lettres Fanerai res, 
Cartes de Visites 

et d'affaires, et« 
Le tout execute avec soin, élégance et promptitude. 

-ono-

L'Administration se chargera également des ouvrages de luxe, tels que 

Livres, 
Brochures, 

Lettres de Faire-Part, 
Chèques, etc., etc. 

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et divers autres couleurs. 

Oitawa, 26 Dec. IS7S. .lin 

f\*f*i\R\; L A P I E R R E 
KJ xJT Avocats, Sollicil ours 

.v II KM ON 
Notaires, oie., 

ARA 
rats, 

Bureau, Block de Bay, rue Sparks, Ottawa, 
Ont, près du Russoll House. 

MARTIN O'GAHA, 
HORACE LAPIERRE, 

EDWÀRD'P. IIEMON 

AGENCE GENERALE 
D e P l a c e m e n t s e t d ' A - S s u r a n c e S j 

COURTIER ET MARCHAND A COMMISSION, 
ÉTABLIE EN 1870. 

LA 
COMPA G NIES REPRÉSENTÉES. 

COMPAGNIE DE PLACEMENTS RATIONALE DU CANADA, 
(LIMITÉE.) 

CAPITAL . . . . $2,000,000. 

ARGENT A PRETER 
Sur propriétés foncières il la ville et a la campagne. Inlérèl modéré 

el au-dessus, effcclué pour un nombre d'années convenu. Privilège dc 
OU plus le jour de l'échéance de l'intérêt sans avis préalable. Propriété 

Hypothèques et Debentures du Gouvernement et des Municipalités achetées 

Prêts de $500 
cmhouifcr $50 

rtiralos préférées 

P R O P R I É T É S F O N C I È R E S A C H E T É E S E T V E N D U E S 

A C O M M I S S I O N . 

AGENT POUR LES COMPAGNIES DE STEAMERS OCEANIQUES SUIVANTES 
L A L I G N E " A R C H O R " D E N E W - Y O R K A L I V E R P O O L 

— KT — 

La Compagnie Générale Transatlantique de New-York au Havre directement, 

-ooo-

Ellc expédie dans toutes les parties du Canada et des Etats-Unis, 
F R A N C D E PORT, tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussitôt qu'ils 
sont imprimés. 

S'adiosser à l'imprimerie de la 

GAZETTE ©'OTTAWA, 
Encoignure des rues Sussez et Murray, 

O T T A W A . 
-O0O-

On sollicite 
en général. 

k patronage des hommes d'affaires et du public 

DIXIÈME ANNÉE. 

. A - S S T J K . A . I S r C E S , 
Contre le Fou, sur la Vie, de garantie contre les Accidents et sur Bouilloires ofloctueos 
sans délai, dans des Compagnies de première classe. 

L A "CITOYENNE" DE MONTREAL, 
S m H U G H ATwLAU.-r'residea-b. 

CAPITAL - - - $2,000,000. 
FEU, VIE, GARANTIE ET ACCIDENTS, 

LES A S S U R A N C E S DE G A R A N T I E SONT U N E SPÉCIALITÉ 

L ' - U J N T I O J S T . " C a p i t a l S l - O O O . O O O . 

Président. MON. J . C. AIKINS. 
L A C A N A D I A N S T E A M U S E R S I N S U R A N C E A S S O C I A T I O N , 

C A P I T A L 8500,000, 
Président, HON. A. C A M P B E L L . 

Les principaux trails de ces Compagnies sonl : 
sollicité"* I ' ' , " ' U l l , l ' ' s ' P a r f a i l 0 «CCUrité, et Paiement prorapt et libéral dos pertes. Patronage 

vie ou vos pro Si vous avez besoin d'argent ou désire/, assurer votre 
priétés allez voir 

CHAS. DESJARDINS, 
Agent Général et Courtier. 

No. tO R U E E L G I N , O T T A W A . 
N.B.—Patronage rospoctuousomonl sollicité 
Oitawa, 26 Dec. 1S7S. 

QUATRIEME A N N E E . 

F O Y E R D O M E S T I Q U E , 
Journal Mensuel, 

RÉDIGÉ PAR UN COMITÉ 

D ' E C R I V A I N S O A T H O L I ^ U B S . 

Abonnement! $2 par an, PAYABLE D'AVANCE ou S3 dans le cours 

Revue Religiense, Littéraire et Agricole. 

PARAISSANT LES 1er ET 15 DU MOIS, 

Recommandée par NN.SS. C Archevêque de Québec, les Evéques de Montréal, 
d Ottawa, de Rimouslci, des Trois-Rivières, de Slierbrooke 

cl dc Sainl-Hi/acinthe. 

Cette PUBLICATION, spécialement destinée aux Familles, parait les 
1er et 15 do chaque mois, formant ù la Uu de l'année un magnifique 
volume de matières choisies et propres à l'instruction de la fainillo et 
à charnier ses loisirs. 

ABONNEMENT.—Canada $1.00 par année, payable d'aTance 
Etats-Unis 1.10 do do 
Europe 1.50 do do 

On s'abonne aux bureaux de la Publication, par lettre adressée k Mr l'Ad
ministrateur de VA.Gazette des Familles, à Ottawa. 

BOT Nous sommes en mesure de fournir aux nouveaux abonnés tous 
les numéros parus durant les aunées de 1877 et 1873, à raison de 81 uar 
chaque année. • ' 

N O U V E L L E PUBLICATION. 

Chaque livraison renferme 4R pages de matières a lire, double colonne 
comprenant des lUcits, Voyages, Causeries, Littérature, etc etc 

Ce Journal est particuliereuie.it destiné à propager l i bonne littérature 
aus,n.ides <I 'a,n,llescatlioli, 1u,. s . , ' til est rédigé en vue d'éclairer et do 
plaire tout a la fois, par une série de lectures variées. i la fois, 

B Q L UN M0HCE.H DE MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS "®a 

par letlru adressée w ,9'\ B , a . , ) ?" n e c h o z I e s Agents spéciaux, et aussi 
Mr. 1 Administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa. 

HISTOIRE DES PRINCIPALES 

Institutions Religieuses 
DO 

Depuis leur fondation jusqu'à nos jours. 

Cet Ouvrage, dont la première livraison a 
parue, devra former Cinq Volumes 

illustres de Portraits. Gravures, Plans, etc 
Alin do pouvoir répandre cet Ouvrage par

tout, on a réduit le prix de chaque Livraison 
ù $0.50 au lieu de S 1.00 qu'il était aupara
vant. Chaque livraison renferme 150 pages, 
et quatre livraisons formeront un volume 
d'environ 600 pages. 

Ln première livraison csl maintenant en 
venlo. On prie les personnes désireuses 
d'encourager cel Ou/rage h acheter do suite 
cette 1ère livraison, car le tirage a l'avenir 
sera proportionné ou chilTro des 8nnscriplciirs 
acquis par la vonto du Cahier actuollcmen: 
en vente. 

B'adresser par lottro 4 
STANISLAS D R A P E A U , 

Bnroanx du Foyer Domestique. 
Ottawa, 56 décembre 1878. 

ratseu S " d B ^ f f i r i 6 r U i r t 0 U S ' e * 0 U U , Ô r 0 ï d 8 S t f 0 i " p r a m i 6 r M a t t o é c « . * 

OSCAR McDONELL 

( E N G R O S , ) 

478 RUE SU8SEX. 
À ^ . O n p ' E N T <lo Clgaros très oomplet 

X V . ot douant touui compbUUen 
•ttowa, te iu. nrv („-

CONTRE L E FROID, 

C. GAGNÉ 4 Cie., 
vendront un boau Pardessus Brun $4.M 

C. GAGNÉ A Gje:, 
vendront un beau Pardessus Noir f*M 

C. GAGNÉ A Cio., 
vendront un beau Pardessus de 
Castor Brun pour S)iM 

C. GAGNE A Cio.', 
vendront un beau Pardessus de 
Castor Noirpour fS 00 

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un beau Pardessus de 
Nnp Bleu pour (SU 

C. GAGNE A Cio., 
vomiront un beau Pardessus de 
Nap Epais pour tjW.H 

C. GAGNÉ A Cio., 
vomiront un beau Pardessus en 
Etoile pour $7.M 

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un Pardessus bien épais 
pour , jM 7» 

C. GAGNÉ A Cio., 
vendront une poire de Pantalons 
épais en Etoire flM 

Bardes faites sur com mando dans n stf* 
do premiers olasst, 

C. GAGNÉ & C*« 
377 R U S W E L L E B G T 0 5 U 79 

•tteva. I l M a . I4I& H » 

http://leurdisposition.se
http://cats.de
http://chev.il
http://particuliereuie.it

